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Orientation de la GuerrR Mvate 1 
^changement d'un homme signifie peu 

. tose. La marine française a connu 
'ira changements de personnes dont 
.ne fut pas appréciable. Et cela se 
end : on a souvent vu les mômes 

jtt^J*<*-rjrjajors subsister sous des chefs suc-
cessifs, l'esprit restait invariable et, dès 
(tors, de telles modifications n'avaient qu'un 
Sens, celui d'une satisfaction donnée à 
i'ôpin-.ûn publique en face d'un événement 
ôGplorable. Le sens de la retraite de l'ami-

KÊM Jellicofi de la haute fonction de pre-
mier lord Je la mer est bien celui-là; mais 
q?i l'arrivée de son successeur, l'amiral 
^ÎWemyss, est accueillie avec tant de fa-
ryeiir par l'opinion anglaise, si nous-mêmes 
(ty voyons un heureux symptôme, c'est 
' ttu'i] parait s'agir d'un changement dans 
l'esprit de la guerre navale, d'une nouvelle 

;Orientation tactique, en un mot, d'une 
inodification profonde dans le rapport des 
'causes aux effets. 

Lés effets, on les connaît. Ils frappent 
Surtout en ce que, en face de la supériorité 
navale de l'Entente, l'ennemi a pu s'assu-
rer trop souvent l'initiative des opérations. 

jjaCe fut, notamment, le cas le 12 décembre 
^dernier, où une patrouille allemande en 

^{orcs, opérant, en vitesse, coula tout un 
* convoi dans la mer du Nord, détruisit ou 

'dispersa l'escorte et put se retirer sans 
être inquiétée. Une enquête suivit, et c'est 
après cette enquête que l'amiral Jellicoe 
est remplacé. 

L'amiral Jellicoë a trop de titres à la 
considération des alliés pour que sa res-
ponsabilité personnelle dans un événe-
ment pareil puisse paraître engagée. C'est 
le système, ce système que, depuis le pre-
mier jour de la guerre, je qualifie d'acadé-
mique, qui est en cause; système d'expec-
tative vigilante, tout entier basé sur le 
principe : paralyser l'ennemi par des dis-

positions bien prises, et, s'il ne fait rien, 
ne rien faire. L'inconvénient d'un tel sys-
tème, c'est qu'il implique une permanen-
ce de vigilance au-dessus des formes hu-
maines. Il ne peut pas demeurer quatre 
ans sans lacunes et sans défaillances... 
et alors ce sont ces incursions, ces raids, 
ces coups de main, dont chacun, en soi-
même, n'a pas une grande importance, 
mais dont la suite intermittente finit par 
former un bi'an désagréable. 

L'avantage de l'initiative des opérations 
doit appartenir à l'armée la plus forte. 
Si elle la laisse échapper, elle perd en par-
tie le bénéfice de sa supériorité. C'est elle, 
en définitive, qui se tient sur la défensive. 
Et c'est bien un peu cela qui est arrivé 
aux alliés. 

Des méthodes moins passives sont de-
puis longtemps souhaitées. Il n'est pas 
improbable qu'elles coûtent un peu plus 
cher en matériel de guerre, mais si à une 
consommation plus forte de matériel de 
guerre correspond une épargne considé-
rable de tonnage commercial, nous serons 
plus près de la victoire par une offensive 
raisonnée, même coûteuse, que par une 
défensive pleine de science, économique en 
navires de guerre, mais trop onéreuse 
pour le commerce allié. Il importe beau-
coup, en outre, que la force de nos armées 
navales, faite de centaines de milliers de 
combattants et de milliers de canons se 
manifeste de quelque façon plus frappan-
te pour l'ennemi que l'effet virtuel, — im-
mense, ne le contestons pas, — obtenu jus-
qu'ici. Cela importera d'autant plus que 
nous nous rapprocherons davantage d'une 
situation décisive, où tous les facteurs, 
matériels et moraux, interviendront avec 
une valeur accrue. 

Jean CLAUDIUS. 

Les Restrictions 
du Papier 

Nous n'avons pas cessé d'inviter nos 
lecteurs à se soumettre de bonne grâce 
aux restrictions, en regrettant seulement 
qu'elles n'aient pas été imposées dès le 
début de la guerre. On aurait pu alors les 
accompagner des précautions et des ména-
gements nécessaires, et servir l'intérêt su-
périeur de la défense nationale sans léser 
trop gravement les intérêts particuliers. 

Le moindre défaut de certaines restric-
tions récentes — dont le principe est ex-
fcellent — c'est la suppression brutale, du 
Jour au lendemain, de certaines branches 
d'industrie, et la rupture de contrats en 
tours qui provoqueront bien des compli-
cations et des difficultés. Avec un peu de 
prévoyance et de mesure, on pourrait, en-
pore une fois, concilier tous les intérêts. 
L'interdiction des affiches de théâtre, par 
fexemple, aurait pu être précédée de me-
sures telles que celles-ci : 

1° Autorisation pour les imprimeurs 
â'épuiser le stock contrôlé du papier en 
magasin (A quoi bon frapper de nullité une 
marchandise existante, en effet ?). 

2° Réglementation du format de l'affi-
che en fixant le nombre d'exemplaires 
d'après la population des villes. 

Notez que cinq cents affiches format co-
lombier pèsent quinze kilos. Ce poids est 
Insignifiant si vous songez à tout le pa-
pier gaspillé en bulletins de Société, re-
vues sans lecteurs; rapports nourriîî de 
(documents et de bavardages dont les jour-
naux sont inondés à tous les courriers et 
jque personne ne lit, sinon leurs auteurs ! 

Ajoutez que la suppression de l'afficha-
ge va coûter cher au « Timbre » ! L'adm'i-
f^îrsîion a-t-clîe fait le compte ? Il est siaé 
fe établir et il sera gros. 

En ramenant les programmes de théâ-
tres de concerts ou de cinémas à un feuil-
let simple, les fonctionnaires du ministère 
du commerce semblent ignorer que la plu-
part des programmes contiennent de la 
publicité payée d'avance. Que deviennent 
Ses contrats ? D'autre pari, ces program-
mes comportent certaines feuilles tirées 
longtemps à l'avance, avec clichés, qui re-
présentent en papier «ouvragé» la forte 
£omme ? Ce papier-là, encore une fois, est 
» consommé ». Va-t-on l'immobiliser sans 
profit pour personne ? 

Une période de préparation, des mesu-
res pour permettre l'épuisement des stocks 
^ous contrôle auraient répondu aux néces-
sités de l'heure sans ruineuse brutalité. 
(Quant au principe de la restriction, répé-
tons que nous l'avons toujours défendu, et 
avant même que l'administration y son-
geât. On essaye de rattraper le temps et 
l'argent perdus. Mais 
lien ne sert de courir, il faut partir à temps ! 

P. B. 

L'Affaire Lenoir 
LE TRANSFERT DES MILLIONS 

DE SCHŒLLER 

Zurich, 31 décembre. — Le « Démocrate de 
pelemont » écrit au sujet de l'affaire Schœl-
ler : 

«On sait maintenant que les millions re-
mis par Schœller à Lenoir ont été transpor-
tés à Paris en deux fois : la première, par 
\m avocat de Zurich; la seconde, par un 
lonctionnaire du département politique suis-
fce. Un de ces envois était essentiellement 
composé de billets de banque français qui 
tenaient, croit-on, des départements enva-
his. Ajoutons que certains indicés permet-
tent de croire qu'il y a une relation très 
fetroite entre l'affaire Schœller et l'affaire 
Bolo. Cette éventualité nous réserve peut-
Itre encore de grosses surprises. » 

Les Ouvriers des Usines classe 14 
et plus jeunes renvoyés 

au Front 
Paris, 31 décembre. —• Le ministre de l'ar-

tnement et des fabrications de guerre a 
(adressé aux directeurs des établissements-
constructeurs de l'artillerie, aux directeurs 
des poudreries, aux contrôleurs de la main-
d'œuvre une circulaire les avisant que, 
d'accord avec le président du conseil, mi-
nistre de la guerre, il a décidé qu'à là date 
idu 15 janvier 1918 les ouvriers mobilisés du 
feervice armé appartenant à la classe 1914 
tou à une classe plus jeune seraient relevés 
S'usine et remis à la disposition du général 
Commandant en chef, quel que soit l'avis 
jêmis par les commissions mixtes prévues 
pour l'application de l'article 3 de la loi du 
%0 août 1917. 

Cette relève sera effectuée « sans rempla-
cement ». Ce n'est que dans des cas tout « 
lait exceptionnels laissés à l'appréciation 
Hes directeurs qu'ils pourront remplacer un 
tepécialiste réellement indispensable envoyé 
aux armées par un ouvrier de classe an-
tienne, récupéré dans l'établissement ou 
Recteur. 

Tremblement de Terre 
au Guatemala 

125,000 Personnes sans Abri 
Washington, 30 décembre. — Un nouveau 

tremblement de terre a ravagé avant-hier la 
ville de Guatémala, la détruisant virtuelle-
ment et laissant 125,000 personnes sans abri. 
Le gouvernement a donné des ordres pour 
que des navires américains aillent collabo-
rer à l'organisation des secours. 

Violente Eruption du Vésuve 
Rome, 30 décembre. — Le Vésuve est en 

éruption violente. La lave coule sur les 
flancs de la montagne, qui est couverte de 
neige. 

Aux Etats=Unis 
LES ETATS-UNIS ET LA CONFERENCE 

DE BREST-LITOVSK 
Washington, 31 décembre. — Le secrétaire 

d'Etat Lansing n'a fait, dans ses récents 
entretiens avec les journalistes, aucune al-
lusion aux propositions exposées par le 
comtg Czernin à la Conférence de Brest-Li-
tovsk. 

PLUS DE TRAINS DE LUXE 
New-York, 31 décembre. — La première 

mesure qui sera adoptée sur les chemins de 
fer des Etats-Unis, depuis qu'ils sont passés 
sous le contrôle effectif du gouvernement, 
sera la suppression des trains de luxe. 

LE 61e ANNIVERSAIRE DE M. WILSON 
Washington, 31 décembre. — Le président 

Wilson a reçu de nombreuses félicitations à 
l'occasion de son soixante et unième anni-
versaire. La président est en excellente sau-
te ei accomplit un travailxconsidéiablc, 

NAVIRES DE BOIS OU NAVIRES D'ACIER 
Washington, 30 décembre. — L'amiral 

Bowlos v iient d'admettre devant le Sénat 
que le projet de construction de bateaux en 
bois est un fiasco. Il n'y aurait pas assez de 
bois pour construire la moitié des mille va-
peurs en bois projetés. L'amiral Bowlos dit 
qu'à son avis 11 aurait mieux valu s'occuper 
de bateaux en acier, dont la construction se 
fait beaucoup plus rapidement. L'avis de 
M. Hurloy, président du Shipping Board, 
serait que, vu l'avancement de la construc-
tion d'un certain nombre de bateaux en 
bois, il les faudra terminer. On déclare que 
les États-Unis ne pourront pas construire en 
1918 plus de 250 vapeurs en bois. 

Le Froid a New-York 
New-York, 31 décembre. — Une vague de 

froid telle que les Etats-Unis n'en ont pas 
vue de semblable depuis onzé ans sévit ac-
tuellement sur tout le continent américain. 
Le thermomètre est descendu hier à New-
York jusqu'à 25 degrés au-dessous de zéro. 
Les journaux annoncent ce matin que, par 
suite de l'arrêt dans le trafic des chemins 
de fer et de la congélation des rivières, ain-
si que de l'insuffisance des mesures de pré-
voyance, New-York n'a plus que deux jours 
de réserve de charbon. 

La population, qui souffre de l'insuffisan-
ce de combustible, reste néanmoins très 
calme. L'on aperçoit de longues files qui se 
forment patiemment aux endioits où le char-
bon est distribué par les services munici-
paux. La disette de charbon a comme ré-
sultat le plus fâcheux de retenir dans les 
ports une flotte nombreuse qui était en par-
tance pour l'Europe. 

Les navires à destination de la France 
partent avec un retard qui varie de dix a 
quinze jours. On peut évaluer à plus de 
cent mille tonnes les portes de tonnage que 
cette immobilisation représente pour le mois 
de décembre. 

A New-York, trois personnes sont mortes 
de froid, de nombreuses autres sont traitées 
dans les hôpitaux. Les indigents encombrent 
les postes de police. 

36 DEGRES AU-DESSOUS 

Dans la région au nord de New-York, des 
observations officielles ont enregistré 38 de-
grés au-dessous de zéro I 

LES EVENEZVÏ. ÎNT8 DE RUSSIE 

En Espagne 
COLLISION DE TRAINS 

Madrid, 31 décembre. — A Teruel, une col-
lision s'est produite hier après-midi entre 
une machine en manœuvre à la gare et sept 
wagons. Le chef de train, le mécanicien et 
le chauffeur ont été tués. 

TEMPETE DE NEIGE 
Madrid, 31 décembre. — Une tempête de 

neige et de vent continue à sévir sur toute 
la campagne, notamment dans la région du 
Nord, où la neige atteint en quelques points 
plusieurs mètres. 

Le trafic des chemins de fer est arrêté. 
Les communications télégraphiques sont in-
terrompues sur de nombreuses lignes. A Ma-
drid, le temps est très froid par suita de la 
neige qui tombe en abondance. 

En Grèce 
Athènes, 31 décembre. — Le général fran-

çais Bordeaux est arrivé. 

Les Maximalistes en minorité à la Constituante 
DEUX GÉNÉRAUX ET UN ÉTAT-MAJOR MASSACRÉS 

La Guerre civile sévit en Sibérie 

Composition probable de la Gonslifuanle 

Stockholm, 30 décembre. — Les résultats 
de 474 élections sont actuellement connus; 
d'autre part, d'après les prévisions que l'on 
peut formuler pour les autres circonscrip-
tions, on peut, semble-t-il, établir ainsi la 
répartition des sièges à la Constituante : 
185 maximalistes, 40 socialistes révolution-
naires de gauche, 75 socialistes révolution-
naires ukrainiens, 375 socialistes révolution-
naires, 25 socialistes démocrates, 60 musul-
mans, 20 juiis et représentants de petites na-
tionalités, 25 cosaques, 24 cadets, 10 proprié-
taires fonciers de droite. Plusieurs person-
nalités importantes représentant la politi-
que de groupes intermédiaires ont échoué. 

La grosse majorité qui semble acquise aux 
socialistes révolutionnaires — majorité qui 
vraisemblablement s'augmentera encore par 
l'adhésion de certains groupes dont la poli-
tique ne diffère de celle des socialistes révo-
lutionnaires que sur quelques points — pa-
raît devoir rendre très difficile la situation 
de la fraction maximaliste, et il semble qu'il 
lui faudra s,bandonner le pouvoir. Dans ces 
conditions, il est peu probable que la Consti-
tuante élue puisse se réunir. 

Les Défenseurs de la Constituante 
arrêtés 

Un commissaire accompagné de soldats 
armés a exécuté, sur une autorisation si-
gnée de la commission de combat de la 
contre-révolution, des perquisitions dans les 
locaux de l'Union de la défense de la Cons-
tituante. Il en a arrêté tous les membres i 
présents, parmi lesquels un membre du co- i 
mité central du parti socialiste ouvrier 
unifié. 

L'Assassinat de Goremykine 
Pétrograd, 30 décembre. — Goremykine, 

qui a été assassiné au Caucase, était âgé 
de 78 ans. Plusieurs fois ministre, il fut 
rappelé à la présidence du conseil, pour 
remplacer M. Kokovtsoff. Il était en fonc-
tions au moment du voyage de M. Poincaré 
à Pétrograd, peu de joursrivant la déclara-
tion de guerre. Il fut investi, le 2 novembre 
1915, de la charge de chancelier qui n'avait 
plus eu de titulaire depuis, Gortchatkoff. 
Peu de temps après il fut remplacé à la pré-
sidence du conseil par le néfaste Sturmer. 
Il se retira dans ses propriétés du Caucase, 
où il vient de finir si tragiquement. 

AUTRES VICTIMES 

Pétrograd, 30 décembre. — Selon de nou-
veaux renseignements sur le meurtre de M. i 
Goremykine, en dehors de l'ancien premier 
ministre et de sa femme, ont été pareille-
ment frappés :- le général Ouchinnikoft, son 
gendre, et Mme Ouchinnikoff. Le général 
est mort; sa femme, grièvement blessée à 
la tête, est mourante. 

L'Assassinat de VAtaman 
du Terek 

Pétrograd, 30 décembre. — En plus du gé-
néral Karauloff, qui était ataman des cosa-
ques du Terek, tout son état-major a été 
assassiné par des cosaques du front du 
Caucase. 

Une Bataille à trkoutsk 
Pétrograd, 31 décembre. — La bataille a 

ûui .wnurneé a IrkôfltsK uuianc toute la"se-
maine entre les réguliers de la garde rouge, 
d'une part, et les cosaques et les cadets, de 
l'autre. Les adversaires ont employé le ca-
non et les mitrailleuses. Plusieurs quartiers 
de la ville sont entièrement détruits. La 
succursale de la Banque d'Etat et le bureau 
du télégraphe ont été incendiés. 

Lés Maximalistes détruisent 
la Gare d'Irkoutsk 

Tien-Tsin, 28 décembre (retardée). — A Ir-
koutsk (Sibérie), les maximalistes ont, sui-
vant des nouvelles reçues ici, détruit la voie 
et la gare du transsibérien, saisi les banques, 
le télégraphe et les établissements du gou-
vernement. 

Les Troupes maximalistes de Kharbine 
déportées 

Pékin, 28 décembre. — Les troupes russes 
désarmées à Kharbine ont été déportées. Les 
Chinois s'occupent maintenant de la situa-
tion le long de la voie ferrée. 

On craint des désordres à Hailar où des 
troupes maximalistes sont rassemblées. 

Les Maximalistes ont provoqué 
de graves Désordres à Vladivostok 

Londres, 30 décembre. — Une dépêche de 
Shanghaï du 23 décembre dit qu'on signale 
do Kharbine que de graves desordres maxi-
malistes se sont produits à Vladivostok. 

Un Fort de Cronstadt .^ute 
. Pétrograd, 31 décembre. — Le fort Pierre, 
à Cronstadt, a sauté. On n'a pas encore de 
détails concernant l'explosion, qui fut très 
violente. 

Russes et Allemands fraternisent 
Pétrograd, 29 décembre (source maxima-

liste). — Un télégramme du quartier géné-
ral dit que le front nord est tranquille. On 
n'a point relevé d'infractions aux conven-
tions. Les troupes procèdent aux réélections 
pour le commandement Dans le secteur de 
fraternisation une division a invité les nô-
tres à une fête de l'arbre de Noël. 

Dans le secteur d'Edmann les Allemands 
réparent les barrages de fils de fer barbe-
lés. Le commissaire du gouvernement et les 
membres du comité d'un régiment sont al-
lés porter de la «littérature » aux Allemands. 

Le front ouest est tranquille : fraternisa-
tion et commerce par échange. Devant une 
division, nos parlementaires sont sortis pour 
entamer des pourparlers visant la cessation 
du commerce. 

Dans le secteur occupé par une autre di-
vision, un officier allemand a demandé par 
écrit de fixer des points spéciaux poux éta-
blir les relations. Près du lac Sagath, com-
merce par échange. 

Pétrograd, 30 décembre. — Plus de 20,000 
soldats russes ont déjà abandonné le front 
de Biga. D'autre part, l'« Outro Rossii » as-
sure que plusieurs localités sur le front 
sont pleines de soldats allemands chargés 
de fraterniser avec les Russes à qui ils ap-
portent de l'alcool et auxquels ils assurent 
que la paix est déjà signée. 

Un Complot 
contre les Bolcheviks 

Stockholm, 31 décembre. — On télégra-
phie d'Haparanda qu'on a découvert un 
complot dirigé contre les commissaires du 
peuple. Ce complot devait avoir son exécu-
tion pendant le séjour à Pétrograd de la 
oiélegation allemande. 

Les Banquiers dé Samara 
arrêtés 

pétrograd, 30 décembre. — A Samara, les 
bolcheviks ont demandé 5 millions de rou-
illes aux banques locales pour le service de 
la Révolution. Cette demande s'étant heur-
tée à un refus, des ordres furent donnés 
pour l'arrestation d'une trentaine des prin-
cipaux banquiers die cette ville. 

Les Administrateurs des Banques 
en Liberté sous Caution 

Pétrograd, 30 décembre. — Tous les admi-
nistrateurs des banques, à l'exception de 
M. Vychnegradsky, ont été remis en liberté 
sous caution d'un' million de roubles cha-
cun. Ils ont été obligés de signer un enga-
gement à comparaître devant le tribunal ré-
volutionnaire aussitôt qu'ils seraient con-
voqués. 

La Délégation austro-boche 
à Pétrograd 

Pétrograd, 30 décembre. — La seconde dé-
légation austro-allemande arrivée à Pétro-
grad comprend des représentants des minis-
tères des affaires étrangères, du commerce, 
de l'industrie et des finances, ainsi que des 
délégués de la Croix-Rouge et des experts 
en affaires économiques. Plusieurs Fran-
çais résidant dans les hôtels où cette déléga-
tion est descendue, ont été obligés de lui cé-
der leurs appartements. La délégation na-
vale allemande a quitté l'hôtel où on l'avait 
installée, et s'est rendue dans un autre, pro-
testant contre le défaut d'aménagement suf-
fisant pour la cuisine dans le précédent. Le 
baron Kaiserling, dans une interview accor-
dée au « Den », a dit que l'Allemagne ne dé-
sirait pas conclure la paix exclusivement 
avec un parti russe. C'est pour cette raison 
que les Allemands ont insisté sur la partici-
pation d'une délégation ukranienne à la 
Conférence de la paix. Les Allemands ne 
renoncent pas à entendre les représentants 
des différentes nationalités de la Russie, et 
même dos différents partis politiques. M. 
Kaiserling a ajouté que la ratification de la 
paix par' la Constituante n'était pas une 
condition « sine qua non ». 

La Manifestation maximaliste 
de Pétrograd pour Célébrer 

la Paix 
Pétrograd, 30 décembre. — Le comité exé-

cutif de la majorité du récent Congrès des 
paysans, le comité central du conseil des 
délégués et soldats tel qu'il fut constitué à 
l'origine, et l'Union pour la défense de la 
Constituante, ont lancé des Adresses au peu-
ple lui demandant de s'abstenir de partici-
per aux démonstrations maximalistes d'au-
jourd'hui, qui ont pour but de célébrer la 
paix, refusant de reconnaître l'autorité des 
maximalistes et affirmant que seule la voix 
de la Constituante sera décisive. Les cortô 
ges maximalistes se rendant au Champ-de-
Mars se sont mis en marche à dix heures dn 
matin. Le cortège, venant de l'île Vassily, 
se composait de plusieurs milliers de per-
sonnes, parmi lesquelles des groupes de gar-
des rouges et de soldats armés. 

MANQUE ABSOLU D'ENTHOUSIASME 
La démonstration populaire ne saurait 

être considérée comme un succès pour les 
maximalistes. La fouki qui y participa fut 
certainement très inférieure à celle que les 
autres mao' fesja tirms attirèrent ces derniers 
mois. 

Alors qu'il y a trois semaines encore^ 
toute la classe moyenne de Pétrograd sa 
réunissait en importants cortèges pour cé\ 
lébrer la Constituante, seule, la classe ou-* 
vrière et les soldats, qui s'étaient abstenus' 
à ces occasions, ont répondu à l'appel du 
Soviet. 

Un manque d'enthousiasme- presque gé-
néral a marqué en outre la démonstration 
maximaliste. A une heure, presque tout 
était déjà terminé, et les différentes colon-
nes ' regagnaient les quartiers d'où elles 
étaient parties. 

Dans le courant de l'après-midi, quelques 
groupes, notamment des soldats, parcouru-
rent encore les rues de la capitale au son 
des musiques militaires, mais sans provev 
quer sur leur passage aucun élan parmi la 
population. 

De Nouvelles Déclarations 
austro-boches sont attendues 

Zurich. 31 décembre. — Les t Dernières 
Nouvelles de Munich » annoncent que les 
hommes d'Etat des puissances centrales fe-
ront probablement avant l'expiration du 
délai de dix jours stipulé à Brest-Litovsk, 
de nouvelles déclarations sur les conditions 
de paix de l'Allemagne et les modifications 
qu'elles peuvent subir en raison de J'atti-
tude de l'Entente. 

La Coiirlande demande 
son Annexion à VAllemagne 

Londres, 31 décomibre. — On mande d'Ha-
paranda : 

« Suivant le « Den », le Parlement de 
Courlande s'est prononcé en faveur de l'u-
nion de la Couriandie à l'Allemagne. Cette 
décision a été transmise immédiatement à 
Berlin par la commission courlandaise, qui 
a demandé aux Allemands de faire connaî-
tre cette résolution à Brest-Litovsk. » 

La Hongrie s'oppose à la Libération 
des Nationalités 

Zurich, 31 décembre — La commission des 
affaires étrangères de la délégation hon-
groise approuve pleinement l'attitude et la 
politique du comte Czernin et repousse, à 
l'unanimité, « avec indignation », n'importe 
quelle tentative d'ingérence étrangère dans 
la politique intérieure de la double monar-
chie, sous prétexte de favoriser le droit des 
peuples -à disposer d'eux-mêmes. La com-
mission s'oppose formellement à ce que 
cette question soit mise à l'ordre du jour 
des négociations. 

Une Mise au Point 
de la Mission militaire française 

Pétrograd, 31 décembre. — Une note com-
muniquée à la presse par la mission mibU 
taire française a Pétrograd déclare : 

« L'« Ivestia » a publié un long article sur 
le rôle que jouent actuellement les missions 
militaires alliées en Russie, particulière-
ment la mission militaire française. 

• Cet article portait, entre autres, qu'il 
existe une alliance entre la Rada, Kaledine 
et la mission militaire française tendant à 
l'échec de la cause de la paix et à son 
ajournement jusqu'au printemps. 

» Dans cette alliance, la mission militaire 
française agit, dit l'article, non indépen-
damment, mais conformément aux instruc-
tions du gouvernement français. Comme 
preuve, l'article reproduit le texte d'un té-
légramme français chiffré intercepté le 11 
décembre. On voit par le texte même du 
télégramme, qui fut envoyé non par la mis-
sion militaire française mais par un parti-
culier. qu<3 les renseignements que ce télé-
gramme renferme prouvent qu'il s'agit non 
seulement de la mission militaire française 
en Russie, mais de la mission militaire, en 
Roumanie; que les rapports de cette derniè-
re avec le Don tendent au ravitaillement de 
la Roumanie en vivres et en combustible, 

»En ce qui concerne ce dernier point, il 
convient de faire remarquer que le gouverne-
ment russe, sachant que les troupes russes 
sur le front roumain ont consommé tous les 
approvisionnements existant sur le terri-
toire roumain, a cru Juste qu'à partir du 
mois de décembre, la Russie ravitaille non 
seulement l'armée, mais aussi la population 
roumaine. 

» Les relations avec l'Ukraine et le Don 
tendant au ravitaillement sont parfaitement 
naturelles. En outre, la France, en entrant 
en relations avec diverses nationalités fai-
sant partie de l'Etat russe, reste fidèle au 
prineme du droit du libre développement 
des nationalités proclamé par les autorités 
maximalistes, entre autres le commissaire 
Bjourgaschvili, auteur de l'article en ques-
tion. 

» Les Français ont donc te droit et le de-
voir d'être renseignés par les courants na-
tionaux, ne fût-ce que pour les aider à sô 
concilier et à contribuer à l'union de tous 
les membres de la famille russe. 

» Les officiers français se trouvant en 
Russie ont accompli toujours ouvertement 
et loyalement leur devoir, sans intervenir 
dans la lutte politique. C'est ainsi qu'ils 

I agiront dans l'avenir. Ils traiteront avec la 
! même bienveillance toutes les nationalités 

russes si elles ne sont pas hostiles à l'égard 
de la France et des alliés. Cest là un de-
voir et un droit légitime qu'ils observeront 
strictement. » 

A Travers la Presse 
> 

LE PLAN ALLEMAND 
Paris, 31 décembre. — Cest, dit YIIanime 

Libre, d'après ce qui ressort de tout le jeu 
allemand de ces dernières semaines, d'iso-
ler la Russie, puis de battre diplomatique-
ment les autres alliés isolés, les uns après 
les autres, et leur imposer les conditions 
de l'Allemagne. Et le moyen de réaliser ce 
plan, c'est celui qu'a exposé cyniquement 
le Moniteur de Mannheim dans cette for-
mule : « Nous devons nous employer pour 
que la pression exercée par les peuples 
fatigués et déçus de France, d'Angleterre 
et d'Italie, sur leurs gouvernements, de-
vienne si forte que ceux-ci soient -balayés 
'ou contraints do céder. » 

Nous savons quel est le dessein du mili-
tarisme prussien. Nous savons ce que, pour 
la réalisation de ce dessein, il attend de 
nous, partant nous savons aussi ce qui nous 
reste à faire, si par hasard nous ne l'avions 
pas su déjà. 

LA MANŒUVRE DE BREST-LITOVSK 

Pendant les jours qui nous séparent du 
4 janvier, date de la reprise des pourpar-
lers à Brest-Litovsk, il semble que les bol-
cheviks et leurs amis allemands s'atten-
dent à des événements surprenants dans le 
camp de l'Entente, dit le Matin : 

Des commissaires du peuple proclament 
qu'avant trois jours la révolution aura éclaté 
en France, en Angleterre et en Amérique, si 
les gouvernements ne se déclarent pas satis-
faits de la paix germano-maximaliste. Dans 
l'esprit candide de la foule, le bruit se ré-
pand à Pétrograd que les puissances de l'En-
tente inclinent à répondre favorablement. 

Ces rumeurs, soigneusement propagées 
par les agents allemands qui arrivent en 
foule, sont une manœuvre qu'il importe de 

signaler. Ce que veulent nos ennemla, 
que notre refus provoque en Russie uni 
désillusion qui se traduira par un ra 
chement soudain à l'égard de l'Allemai 

Nous pouvons ajouter, d'après des r 
gnements sûrs, que l'attitude inébrai 
des alliés en face de l'ultime et ton 
manœuvre ennemie, cause aux gom 
ments ennemis une des plus cruelles « 
tions qu'ils aient connues pendant 
guerre. 

CE QUE VALENT LES NEGOCIATIONS * 
RUSSO-ENNEMIES 

Au cours de la parodie de conférence dflj 
Brest-Litovsk, les délégués russes n'orJj 
môme pas eu le courage d'affronter le d$j 
bat, note Saint-Brice, du Journal : 

Dès l'ouverture de la discussion ils enta 
ignoré les Ruthènes de Galicie et de Bukij 
vine, les territoires polonais asservis depvjSi 
les partages du dix-huitième siècle. Toutfl 
leur préoccupation s'est attachée à l'évac -
tion et aux plébiscites des territoires enj^ 
vahis. Encore si leurs revendications sins1, 
limitées avaient été maintenues énergiqua^ 
ment I Mais la première manifestation >if 
résistance austro-allemande a suffi à prii* 
voquer la déroute dans le maquis de la prou 
cédure. Les grands idéals vont subir rentrr 
rement classique de la commission bureau i 
erotique. Autrement dit, les Russes ïonf 
vités à reconnaître les parodies de gouve.fl1» 
nements et les Diètes instaurées à Varsovlà 
Vilna et Riga par les suppôts des kaisers. F'i 
les représentants des commissaires du péri; 
pie, les prétendus champions des droits prr: 
pulaires, ont pu écouter de telles prétention* 
sans sursauter : bien plus, y souscrire en sq 
ceptant de poursuivre le débat, Ils n'on( 
même pas eu la présence d'esprit de r6e)a< 
mer l'accession au débat de ces gouverne! 
ments soi-disant régulièrement constitués» 
Voilà qui achève de nous fixer pur la va* 
leur des négociations de Brest. 

Le Japon va-t-il intervenir? 

Tien-Tsin, 28 décembre. — Le ministre ja-
ponais à Pékin, le baron Hayachi, s'est ren-
du à Tokto, afin d'avoir une conférence 
avec le gouvernement japonais. Le bruit 
court que le Japon mobiliserait en prévision 
de l'activité qui se manifeste en Russie 
orientale, et que la Chine prendrait la pro-
tection des intérêts alliés en Mandchourie 
du Nord. 

Gommuniqaés français 
Du 30 Décembre (£3 heures) 

'Activité des deux artilleries sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE, dans les secteurs 
de LOUVEMENT et de BEZONVAUX, ain-
si qu'en Haute-Alsace. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 31 Décembre (14 heures) 
Action d'artillerie au noïd-ouest de 

REIMS. 
Rencontres de patrouilles au nord du 

CHEMIN DES DAMES et vers BEZON-
VAUX. 

Nuit calme partout ailleurs. 

La Turquie exigerait des Fonds 
de l'Allemagne 

Lausanne, 31 décembre. — D'après les 
«Dernières Nouvelles de Munich »,le ministre 
des financés turc Djavid bey quittera Cons-
tantinople mercredi pour se rendre à Vien-

! ne, où il restera une semaine. Il ira ensuite 
à Berlin. Cette nouvelle semble confirmer 
certains bruits d'après lesquels la Turquie 
a adressé à l'Allemagne un ultimatum pour 
qu'elle lui fournisse des fonds. 

La République finlandaise 
et l'Allemagne 

Bâle, 31 décembre. — La délégation finlan-
daise est arrivée à Berlin ; elle a été reçue par 
le chancelier en présence du sous-secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères. 

La délégation a communiqué les pleins 
pouvoirs qu'elle a reçus du président du 
Sénat finlandais pour demander au gouver-
nement allemand la reconnaissante de Tin 
dépendance de la Fini mile 

Le chancelier a répondu que le gouverne-
ment et le peuple allemands suivent avec 
une vive sympathie les efforts du peuple 
finlandais, mais que la reconnaissance par 
l'Allemagne de l'indépendance de la Fin-
lande dépend de l'entente entre la Finlande 
et la Russie, avec laquelle l'Allemagne con-
duit actuellement des pourparlers de paix. 

Pétrograd, 29 décembre. — Les communi-
cations entre la Finlande et l'Allemagne ont 
été rétablies. 

En Allemagne 
Proclamation du Roi de Bavière 

à ses Troupes 
Zurich, 31 décembre. — Dans une procla-

mation à ses troupes, le roi de Bavière dé-
clare : 

« Si les fruits de la guerre commencent à 
mûrir; si à l'orient commence à poindre 
l'aurore d'une paix juste, nous ne sommes 
pas encore arrivés au bout de nos épreuves. 
Notre volonté forte et unie et le sentiment 
sincère de la justice de notre cause nous 
donneront, avec l'aide de Dieu, la force de 
nous sacrifier, de combattre et de vaincre 
jusqu'à ce que nous ayons conquis la paix 
qui nous est nécessaire. » 

L'Autriche ne peut plus payer 
ses Coupons 

Berne, 30 décembre. — Des membres de la 
légation autrichienne, ainsi que d'autres Au-
trichiens qui dépendent de l'Autriche pour 
leur argent, se trouvent dans l'embarras à 
cause du refus des agents de Zurich et de 
la Banque impériale autrichienne de payer 
un seul centime sur les coupons en coffre-
fort qui échoient demain. C'est un sérieux 
.symptôme de l'état des finances autiichtenr 
nés. 

L'Archiduc Eugène d'Autriche 
serait déséquilibré (?) 

Rome, 30 décembre. — On apprend, de 
source autrichienne, que l'archiduc Eugène 
n'exerce plus aucun commandement dans 
l'armée autrichienne. L'archiduc se trouve-
rait actuellement dans un sanatorium où l'on 
traite tout spécialement les maladies men-
tales. 

Gommamqaês anglais 
Du 30 Décembre (31 h. 30) 

L'Ennemi déclenche 
une puissante attaque 

au sud de Cambrai 
L'ennemi a dirigé ce matin au point du 

iour de puissantes attaques locales sur un 
front d'une longueur totale d'environ trois 
kilomètres contre nos positions de la crête 
Welsh, au sud de CAMBRAI. 

Il a été repoussé au centre, mais'a réus-
si au nord de LA VACQUER1E, à droite, 
et au sud de MARCOING, à gauche, à 
prendre pied dans de petits saillants de 
notre ligne. Nos contre-attaques l'ont re-
jeté d'une partie de ces positions et nous 
ont permis de {aire un certain nombre de 
prisonniers. Le combat continue sur ces 
deux points. 

Des coups de main allemands ont été rem 

poussés avec pertes ce malin vers 60N-
NELIEU. 

Sur le 'teste du pont, aucun événement 
à signaler en dehors de l'activité habi-
tuelle des deux artilleries.. 

AVIATION. — Hier, la visibilité mau-
vaise, malgré le beau temps, a fortement 
gêné les opérations de nos aviateurs d'ar-
tillerie. Nos pilotes ont cependant pu pren-
dre avec succès un grand nombre de cli-
chés et jeter de nombreuses bombes sur 
le champ d'âviation d'Ingelmunster-Sta-
den et des autres cantonnements ennemis., 

Deux appareils allemands ont été abat-
tus dans no$ lignes et un troisième dans 
les lignes ennemies. Deux autres ont été 
contraints d'atterrir désemparés. 

Tous les nôtres sont rentrés indemnes. 

Du 31 Décembre (après-midi) 
Sur le front de CAMBRAI, à la suite de 

contre-attaques nombreuses, au cours des-
quelles nous avons fait des prisonniers et 
capturé des mitrailleuses, nos troupes ont 
repris la majeure partie des positions de 
la crête WELSH, où l'ennemi avait pris 
pied hier matin. 

Les Allemands ne tiennent plus qu'un 
point de notre première ligne, vers la VAC-
QUE RIE et au sud de MARCOING. 

Au cours d'une petite opération exécutée 
la nuit dernière sur le front d'Y PRES, nous 
avons avancé légèrement notre ligne des 
deux côtés de la voie ferrée d'YPRES-STA-
DEN. 

Froût de Palestine 
Nouvelles conquêtes d'AHeiîlii 

Londres, 30 décembre (officiai). 
Les forces du général Allenby ont exé-

cuté une nouvelle avance de près de, cinq 
kilomètres le 29 décembre, le /ong qe la 
route de Naplousc, capturant Éi-Cire.7; 
après une vive résistance de l'ennemi. an>-
si que Djeba et Burkah, sur la droite dé 
la route, et les crêtes de Ram-Allah et d<* 
Khet-Tirah, à gauche. Au centre, notre li> 
gne s'est établie vers Khurbctha-lbri, lia-
reth et Deir-el-Kuddis. 

Nos aviateurs ont bombardé et mitraillé 
les troupes et transports ennemis dans le 
voisinage de Jufna-Beit-In-Bethel et El< 
Balua, tous points situés près des routes 
allant de Bireh vers le nord. 

A LA CHAMBRE 
cance du lundi Si décembre matin. 

Les Douzièmes provisoires 
Paris, 31 décembre. — On suspend 1» 

séance jusqu'à onze heures pour laisser i 
la commission du budget le temps d'étudiei 
le projet de douzièmes tel que le Sénat V1 
modifié. 

La séance est reprise à onze heures quinze, 
M. Louis Marin, rapporteur général, far) 

connaître que la commission du budget * 
pris les résolutions suivantes : 

1. Accepter la disponction de l'article 5) 
(personnalité civile a accorder à l'établisse 
ment thermal d'Aix-les-Bains) ; 

2. Accepter la disjonction de l'article 4 (dis 
positions interprétatives de la taxe sur le» 
hépéfloes de guerre); 

3. Rétablir les taux sur le? bénéfices d» 
guerre de l'article 5 tels que la Chambre le* 
a votés; 

L Rétablir fous les articles disjoints par 1« 
Sénat concernant la répression des fraude* 
et les taxes successorales; 

5. Accepter les modifications, la plupart d< 
pure forme, apportées par le Sénat à la tax» 
sur les paiements et transactions commer 
ciales. 

La disjonction de l'article 4, acceptée pa? 
le gouvernement et la commission, est vo 
tée par 289 voix contre 237. 

L'ancien article 5, — taux cour la ooiitrt 
bution extraordinaire sur le? bénéfi^s. ex 
ceptionnels, — devenu l'article 4, est jfclbpté 
avec quelques modifications présentées pa.» 
la commission. 

L'article 10 (taxe progressive sur les suc-
cessions) est voté par 434 voix contre lft 
Tous les autres articles disjoints par le Sà 
nat (sur les successions et les fraudes flsca/ 
les) sont rétablis et sans débat. 

L'ensemble du projet est ensuite voW. pai 
443 voix contre 4. 

La prochaine séance est fixée à six heureSi 
pour attendre le vote du Sénat. 

GommaMqaé italien 
Rome, 30 décembre (officiel). 

Sur tout le front, il n'y a eu que des 
actions d'artillerie, plus intenses dans le 
secteur du MONT TOMBA. 

A PIEVE-DI- SOLIGO, des aviateurs 
anglais ont abattu un ballon captif 
ennemi.,. 

En Argentine 
LES ALLIES ACHETENT LA RECOLTE 

DE BLE 

Buenos-Ayres, 31 décembre. — Voici le ré-
sultat de la conférence qui vient d'avoir lieu 
entre les représentants de la France, de 
l'Angleterre et de l'Amérique : 

■ Le gouvernement de l'Argentine consent 
à avancer 500,000 piastres en papier-mon-
naie aux gouvernements alliés, pour une pé-
riode de deux ans, à 5 %. Cette avance est 
destinée à l'achat de la récolte de blé de 
l'Argentine, soit 2 millions 500,000 tonnes. 

» Le taux du change n'a pas été fixé. Les 
conditions de cette avance seront soumises 
à l'acceptation des gouvernements alliés et 
àtu Congrès de l'Argentine. » 

Nouveau Bombardement de Padoue 
par les Avion» ennemis 

TROIS MORTS ET TROIS BLESSES 

Rome, 30 décembre (officiel). 
Hier soir, des avions ennemis ont renou-

velé l'incursion sur PADOUE, lançant sur 
la ville plus de vingt bombes explosives et 
incendiaires. ■■ 

On déplore la mort de trois personnes, 
parmi lesquelles celle d'un enfant, et trois 
blessés, dont une femme. 

De nombreux dégâts, dont certains assez 
importants, ont été causés aux monuments 
et aux habitations privées. Des bâtiments 
et deux hôpitaux ont été endommagés. Un 
incendie s'est déclaré dans l'église de San 
Valentino, et la belle église des carmes 
est en partie détruite par le feu. 

De plus, un engin incendiaire embrasa la 
célèbre église Scuola dcl Carminé, dont le 
dôme majestueux ne tarda pas à s'effon-
drer sur toutes les richesses artistiques 
qu'il recouvrait. Des fresques du seizième 
siècle, dont une du Titien, datant de 1511, 
furent la proie des flammes. 

Par une coïncidence curieuse, l'église del 
Carminc a été érigée pour commémorer la 
fin de la tyrannie brutale des chefs Hohen-
staufen, qui avaient ravagé l'Italie du 
Nord. 

Les Pertes de l'Aviation 
allemande 

Quartier général britannique, 31 décenv 
bre. — Un officier aviateur allemand, 'fait 
prisonnier, a déclaré qu'au cou:?- de cette 
année l'aviation allemande a subi de lour-
des pertes en matériel et en personnel, no< 
tareraient dans les Flandres et dans le sec-
teur de Laon. 

D'autres prisonniers ont unanimement dé-
claré qu'il y a de grosses difficultés à l'heu' 
re actuelle à trouver des pikrta* et des appa-
reils. Les pilotes du fnèX «ont ramenés à 
l'arrière, pour y être employé cotranftIns-
tructeurs. 

Vapeur dacoia coulé 
Copenhague, 31 décembre. — Le miiiistré 

dos affaires étrangères tait savoir que le va-
peur danois « Ajax » a été coulé dans I'At« 
lantique. Des quinze hommes de l'équipa-
ge onze ont péri.. I^e vaneur jaugeait 4*018 
tonneaux brut. 

La Destruction d'un Sous-Marin 
avouée en AUemagne 

Amsterdam, 31 décembre. — On annoncé 
en Allemagne que le lieutenant Werner Von 
Zerboni Disposetti. commandant d'un sous-
marin allemand, a péri à bord de son ba-
teau, détruit la semaine dernière dans 1? 
mer du Nord. 

L'Ere des Restrictions 
Londres, 31 décembre. — La nouvelle an. 

née ouvrira pour les Anglais une ère desc-
vères restrictions. Demain commencera lu 
fonctionnement de la carte de sucre. De 
nouveaux tarifs de boucherie seront appli-
qués. Le prix du thé sera réduit, et à parur 
de cette semaine il y aura un jour sans 
viande. Les marchands de margarine en 
gros et en détail devront demander une li-
cence spéciale. 

Le Moratorium des Loyers 
prorogé 

Paris, 31 décembre. — Le «Journal offi-
ciel» publie, ce matin, un décret prorogeant 
d'une période de trois mois le moratorium 
des loyers. •• 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
du 1er janvier 1918 

(50) 

Par RESCLAUZE DE SERMON 

CHAPITRE XXXVI 

Pour le Blason dos Libernières 
(SuUel 

jAnrès quoi La marquise sortit à pas glissés. 
MUdred dormait toujours. 
Le lendemain, mademoiselle de Libemié-

Açs se réveilla si tard que l'heure à laquelle 
wie uevait relayer la marquise était passée 
Jllepuxs longtemps. 

Mie s'en excusa. 
,,Tjua

 nf,AJa!s Pas ce que j'ai ou cette nuit. 
■Ji-eiie. j étais comme assommée. 
w.tenti'Si .z par la fatigue, ma pauvre 
K, iJx^A uHT blen alS0 «lue vous vous BS2 ™?î^' Vous 611 avl« bien besoin... 
Kotre malade a passé i ne bien mauvaise 

Lli^?"^^^ MiWred soucieuse, que ce 
|pédoom ne comprenne rien à sa maladie. 
* +-2t> le crams ausèi. 

— Ne croyez-vous pas qu'il serait bon de 
faire appeler un docteur de Paris. 

— J'y ai.pensé. Voici la dépêche que j'en-
voie au docteur Gandder. 

Au reçu du télégramme, celui-ci quittait 
Paris et arrivait à Foix le lendemain matin. 
Une voiture envoyée par la marquise et qui 
l'attendait à la gare le conduisait aux Ro-
ches. 

La marquise le remercia devant Mildred 
d'avoir répondu avec tant d'empressement à 
son appel, puis avant de le laisser s'appro-
cher du malade, elle le prit à part pour lui 
expliquer, dit-elle, tous les symptômes du 
mal. 

Quand il eut examiné et questionné le mar-
quis, le docteur Gandier prit une physiono-
Jmie soucieuse. La cœur battant d'émotion, 
Mildred essayait de lire sa pensée dans son 
regard. 

Il eut pour le malade quelques phrases ras-
surantes ; puis, à voix basse, pria ces dames 
de le suivre. 

— Est-ce grave, docteur? demanda Mildred 
dès qu'ils furent dans la pièce voisine. 

Gandier assura son binocle, puis avec une 
physionomie de circonstance : 

— Je vous dois toute la vérité, mesdames, 
ift-it Essayer de vous la dissimuler serait 
manquer à mon devoir professionnel. L'état 
de M. le marquis de Libernières me parait 
très inquiétant. 

Mildred pâlit. 
— Il est perdu? demanda-t-elle. 
— Je le crains. 
— Ah ! mon Dieu ! 
Très pâle, la marquise restait silencieuse. 
— En soignant M. le Marquis pôur une en-

térite, reprit te «iooteur, mon confrère s'est 
tromnô. 

— Qu'a-t-il donc ? demanda la marquise ? 
— Vous me permettrez, madame, d'atten-

dre encore avant de me prononcer. 
Il y eut un long silence après lequel la 

marquise reprit : 
— J'ai fait prévenir notre docteur d'ici.Je dé-

sire que vous ayez avec lui une consultation 
En attendant qu'il arrive, vous ne serez pas 
fâché de vous reposer un peu. Je vais vous 
faire conduire à votre appartement. 

Elle sonna; une domestique vint. 
Elle lui donna ses ordres. 
Ses larmes à peine séchées, Mildred était 

retournée au chevet du malade. 
Avertie du danger, il lui semblait voir 

déjà les ombres de la mort sur ce visage 
auquel l'approche de la fin donnait quelque 
chose d'auguste. 

Elle posa sa main légère et fine sur le 
front moite. 

Le marquis lui sourit. 
Alors elle se baissa et l'embrassa longue-

ment. 
Dans la consultation qu'U eut avec son 

collègue, le docteur Gandier se montra très 
réservé, remettant à plus tard un diagnostic 
qu'il ne voulait évidemment pas formuler. 

Bon homme, mais ignorant et palourd, 
très flatté de compter un marquis dans sa 
clientèle de paysans et de petits bourgeois, 
le médecin du village tenait à sa première' 
idée, et, faisant étalage de mots techniques 
discutait fièrement a.vec son collègue de' 
Paris. 

Celui-ci, d'ailleitrs, le laissait parler beau-
coup et parlait lui-même aussi peu que pos-
sible. 

Le soir vint. La grande chambre aux ten-
tures sombres se remplit d'ombres. Les gé-
missamants du na«la,ii« «A tsûuiilaiant seuls 

le silence lugubre. D'heure en heure, le 
docteur Gandier, la marquise et Mildred 
suivaient les progrès du mal. 

La chaleur de la journée avait été acca-
blante. Sur l'ordre du docteur, les fenêtres 
de la chambre du marquis étaient restées 
ouvertes. A onze heures, un orage ayant 
beaucoup rafraîchi la température, la mar-
quise, qui portait un déshabillé de mousse-
une, pria Mildred d'aller lui chercher dans 
sa chambre un crêpe de Chine qu'elle vou-
lait jeter sur ses épaulues. 

Aussitôt la jeune fille sortie, la" marquise 
se dirigea vers la commode et versa dans 
le verre de son mari une dose savamment 
calculée d'arsenic. Quand elle se retourna, 
le marquis, soulevé sur son lit, le coude ap-
puyé sur l'oreiller, la regardait de ses yeux 
dilatés, effrayants dans le visage blême. 

Elle eut toutes les peines du monde à 
étouffer un cri. 

— Qu'avez-vous versé là-dedans? de-'}! 
manda-t-il. 

— Mol?... rien mon ami... Je regardais 
seulement s'il y avait sur la commode tout 
ce qui est nécessaire pour la nuit... 

— Ah 1 pardon... J'avais cru que vous tri-
chiez pour me faire avaler une drogue... 
Je n'en veux pâus. 

Et, il retomba sur ses oreillers, indiffé-
rent, las do l'effort, à demi assoupi. 

La marquise avait tremblé. 
Elle se rassura. 
Mildred rentrait, avec l'écharpe qu'elle 

lui avait demandée. 
— Merci, dit-elle. Je vous ai dérangée inu-

tilement, mon enfant; il .faut, décidément 
que j'aille mettre une robe un peu moins 
légère. Je grelotte. Vouiez^vous m Je vous 
envoie «ue'.uu'uBÏ 

— C'est tout à fait inutile... Mon pète pa-
raît calme. Si j'avais besoin de secours, je 
sonnerais. 

La marquise sortit. 
A peine eut-elle quitté la chambre que le 

malade ouvrit les yeux de nouveau, les pro-
mena autour de lui et vit Mildred verser 
de la limonade dans le verre où la mar-
quise avait vidé le contenu de sa fiole. 

Ne s'ôtait-elle pas aperçu qu'il y avait 
quelque chose là-dedans, ou serait-elle com-
plice ? ^ 

Le visage du malheureux se contracta 
d'angoisse. 

— Mildred I appela-t-il, 
— Père ? 
— Que fais-tu là ? 
— Je prépare votre limonade. 
— Donne; j'ai soif. 
Il la regarda s'avancer, le verre a la main, 

svelte et gracieuse, une expression de tris-
tesse profonde jetée comme un voile sur ce 
doux visage qui, cependant, lui souriait. 

Il savait maintenant quelle était la mala-
die dont il mourait. Depuis ses premieirs 
soupçons, il en avait suivi les symptômes. 
Il sentait la paralysie. C'était la fin. 

Mourir ! bien qu'il tînt à la vie, ce n'était 
rien pour lui de mourir. L'horreur, c'était 
de mourir ainsi, de la main d'une femme à 
laquelle il avait donné son nom, sur laquel-
le il avait déversé tous les trésors de sa 
fortune et toutes les adorations de son cœur. 

La malheureuse ! Empoisonneuse I 
Le marquis voulait douter encore. Il avait 

vu,, mais si ses yeux l'avaient trompé ? 
Si l'empoisonneuse c'était l'autre, l'enfant 

sans nom qui portait jjem-.efre «n -eH» -les 
.pires ■atav-ismèaS 

Il la regardait debout, près do lui, le 
verre à la main. 

Et dans son désir féroce que ce fût elle, il 
la transperçait d'un regard qui la fit fris-
sonner. 

Il se souleva sur ses oreillers, prit le ver-
re, mais avant de boire : 

— La limonade que tu me donnes a un 
drôle de goût, fit-il. Dis-moi, petite... une 
Tantaisie do malade... Cela te répugnerait-il 
de boire dans le verre d'un moribond, d'ava-
ler ce qu'il y a dedans?... 

— Mais non, père, du tout... Donnez. Elle 
tendit la main vers le verre d'un âir si na-
turel que le marquis comprit tout l'odieux 
de ses soupçons. 

Il mit tout ce qu'il avait de force- à garder 
le verre par devers lui. 

— Non, dit-il... C'était une stupide épreuve, 
ma pauvre.enfant... 

Alors, comme si le voile se fût déchiré 
soudain, Mildred comprit tout... Elle com-
prit le crime... elle comprit les soupçons du 
malheureux; elle devina qu'il eût voulu 
pouvoir les porter sur elle et elle frémit 
d'horreur. 

— Ohl père, père, gémit-elle, qu'avez-vous 
pu croire? 

Le verre tremblait dans la main du mar-
quis. 

Mildred le prit, et, immobilisée par la stu-
peur, le garda dans sa main. 

Puis, comme cette main était elle aussi 
agitée d'un tremblement convulsif, elle le 
posa sur la table de nuit. 

— Mais je ne crois rien, mon enfant, af-
firmait le marquis. 

— Si! oh ! si I je vois bien... Oh I pourquoi 
it'avez-vous pas parlé plus tô.tii.«Jia,'»rai^-^,û ■ 

JLJia^jiMaifiLr^aié c'était fille'! Jjj 

Elle parlait BOUS l'empire d'une suggestion 
plus forte que sa volonté. 

— Qu'imagines-tu donc ? demanda le mari 
quis avec sévérité. Tu divagues ma pauvre 
entant. . ,, , „_"-i 

Mais Mildred était la proie d'une obsession 
trop forte pour que rien pût l'en détourner. 

— Je ne divague pas, dit-elle. Il fant parler 
au médecin tout de suite. 

Le marquis se dressa sur son séant 
— Pas un mot, dit-il. Je te le défends. 
— Mais on vous sauverait 1 
— Trop tard. Je suis perdu. 
Mildred se tordait les mains de desespoir. 
Le regard du marquis s'attendrit. 
Il dit plus doucement : 
— Jette ce verre par la fenêtre, mon enfant. 
MUdred releva la tète. Une mdomptah'a 

énergie était dans son regard. 
— Mon père, dit-elle. Il ne faut pas le"1tté« 

traire. Il contient une preuve. 
— Je ne veux pas qu'il y ait do preuves. 
Relie d'indignation, elle affirma : 
— Si je no vous sauve pas, je vous venge* 

rai. r 
Le marquis attacha sur elle ses yeux agrànV 

dis, d'une fixité effrayante. 
— Je ne veux pas qu'on me venge, dit-il-

Jette ce verre. 
— Père je vous en conjure!! 
— Jette ce verre. 
— Je ne peux pas. j 
— Jette-le, te dis-je. 
— Non, non, je ne dois pce». 
Alors, avant que Mildred eût pu prévoit 

le mouvement, le marquis saisit le verra.w 
le porta , à sa-boucb* 
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AU SÉNAT 
«Prfteie* du dimanche SO décambre après-midi. 

. La commission des finances demande l'a-
îfcrarnement des articles 10 à lo (droits de 
Succession), car il ne s'agit pas seulement 
]5e procurer des recettes au Trésor, mais de 
Moocher au statut familial. Comme l'ex-

.«pose M. <*& Selves, un examen approfondi 
'wîmpose. 
» Le ministre des finances combat la dis-
jonction. Il fait valoir notamment que no-
te dette est passée de 24 X 112 milliards. 
tPour payer cette dette, il faut des impôts 
jd'urgence. 
i le ministre ajoute : Nous sommes à un 

>ment difficile de la guerre. Le crédit de 
nation fait partie de la défense nationale, 

^rès bienl) Le Sénat vient de voter la loi 
UT les réparations des dommages; il ne 
'agit pas seulement de contracter des dé-
nses il faut mettre en face les recettes 
icessaires. Il est impossible d'en ajourner 

e vote Vous feriez-au gouvernement une 
situation inacceptable à l'intérieur comme 
& l'extérieur. J'ai confiance dans le patrio-
fisme du Sénat. (Applaudissements.) 

M. Touron constate <?uc l'impôt proposé 
un impôt lourd. Il faut donc lui assurer 

me base solide pour cette raison. Un court 
Journement est nécessaire. Après interven-
îcn de MM. Doumer et Chéron, et malgré la 
tve insistance du ministre des finances, la 
isjonction de l'article ayant trait au droit 
- succession est votée par 136 voix çon-

bes^articles connexes sont également dis-
joints. ■ • . 
f Jusqu'à neuf lieures moans un quart, on 
«change des vues, on souitient des amende-

^ents, on adopte en disjoignant. Finale-
ent, l'ensemble de la loi de finances, am-

putée, est voté à l'unanimité des 227 votants 5 neuf heures du soir. 

i 

f^esBvénements de Rus 
Les Banques privées 

aux mains des Maxima 
Pétrograd, 27 décembre (retardée en trans-

inission). — Les banques de commerce pri-
vées refusant de se soumettre au contrôle 
'des commissaires maximalistes, le gouver-
jnament de Lénine a décidé hier soir de réa-
liser le contrôle de vive force. Dans ce but, 
Eu commencement de l'après-midi, alors que 
Se personnel et les conseillers d'administra-
tions des banques se trouvaient à leur pos-
te, d'importants détachements en armes oc-
cupèrent subitement les locaux de presque 
Joutes les banques et des autres établisse-
ments de crédit. Ont été successivement 

occupés, le Crédit lyonnais, la Banque de 
jtommerce internationale, la banque Russo-
'Asiatique, la banque de Volga-Kama, la 
Banque russe pour le commerce extérieur, 
Btc, etc. Dans toutes ces banques, les com-

■ tnissaires maximalistes donnèrent d'abord 
lecture d'une décision du conseil des com-
missaires du peuple disant : 

« Puisque les banques privées continuent à méconnaître le pouvoir du nouveau gou-
vernement et ne veulent pas se soumettre à 
lion contrôle, poursuivent une spéculation 
çui complique davantage la situation éco-
nomique du pays et accroît la cherté des 
givres, le conseil des commissaires du peu-
ple ordonne de remettre les banques privées 

-aux commissaires gouvernementaux de la 
banque d'Etat, et poUr l'exécution de cette 

.mesure, ordonne d'occuper militairement 
jto-utes les banques privées. » 

Ceci fait, les soldats, les matelots et la 

?arde rouge procédèrent au transport à 
institut Smolny d'une partie de la compta-

Mlité des banques et apposèrent des scellés 
igur les coffres-forts. 

En même temps, les autorités maximalis-
tes arrêtèrent plusieurs directeurs de ban-
ques qui avaient tenté de protester contre 
(Ces violences, ainsi que les chefs des divers 
•ervices qui manifestaient l'intention d'op-
poseT de la résistance. 

L'opération de l'occupation des banques, 
qui continua toute l'après-midi, causa une 
vive alarme dans toute la ville et jeta 
■l'émotion même dans les classes de la po-
pulation, jusqu'ici indifférentes aux événe-
ments politiques. 

Vingt-huit banques et dix succursales de 
banques ont été ainsi occupées par des dé-
Itach-ements maximalistes. Les employés 
ont décidé la grève générale pour protester 
Contre ce nouvel acte de violence du gouver-
nement de Lénine. 

Pétrograd, 29 décembre. — Aujourd'hui, 
toutes les banques sont restées fermées par 
«uite de la grève générale du personnel. 

UN DECRET DE NATIONALISATION 
DES BANQUES 

. Pétrograd, 29 décembre (source maxima-
liste). — Le décret de nationalisation des 
banques, voté à l'unanimité moins cinq 
abstentions par le Comité central exécutif, 
» été promulgué. En voici le texte : 

« Dans l'intérêt d'une organisation équita-
ble de la propriété publique, dans l'intérêt 
d'une suppression énergique de la spécula-
tion par les banques, dans l'intérêt de la 
libération des ouvriers et des paysans de 
toutes les classes de travailleurs de l'exploi-
tation capitaliste, les banques, afin de cons-
jtrtucr" une institution financière qui soit 
Réellement a l'avantage du peuple et des 
«lasses les plus pauvres, seront désormais 
«amalgamées en une seule banque la Ban-
«us du peuple de la République russe. 

» Le comité central exécutit décrète que 
les affaires bancaires seront converties en 
monopole d'Etat Toutes les banques, établis-
sements de crédit particjliers ou autres exis-
tant actuellement, seront fusionnés avec la 
banque d'Etat. Un décret spécial détermine-
ra la procédure de cette fusion. Entre temps, 
le conseil de la banque d'Etat sera tempo-
rairement chargé de l'administration des 
baraques privées. Les intérêts des petits dé-
posants seront complètement sauvegardés. » 

MAINMISE SUR LES SOCIETES 
D'ASSURANCES 

Pétrograd, 29 décembre. — Les commissai-
res maximalistes qui dirigent les banques 
Mit déclaré amx journalistes que le gouver-
nement de Lénine se propose de proclamer, 
après celle des banques, la nationalisation 
des Sociétés d'assurances. Le contrôle im-
posé à ces Sociétés a commencé à censurer 
Joute leur correspondance. 

L'OUVERTURE DES COFFRES-FORTS 
' DECRETEE 

Pétrograd, 28 décembre. — Lo comité cen-
>ral exécutif a voté le décret suivant : 

c Tout l'argent se trouvant dans 'es ban-
Unes particulières au nom des dépositaires 
■era placé en comptes courants pour les mê-
Imes clients à la banque d'Etat, La monnaie 
(d'or ou l'or en barres sont réquisitionnés et 
Ajoutés à la réserve en or de l'Etat. 
[ » Tous les propriétaires de coffres-forts 
[dans les banques doivent apporter leurs clés 
touand ils seront convoqués. Les coffre-forts 
pes personnes qui ne se seront pas présen-
tées trois jours après leur convocation se-
ront ouverts par une commission spéciale 
pommée par les commissaires de la banque 
«'Etat et le contenu des coffres-forts sera 
iBonfisqué au profit du peuple. 

» La commission se réserve le droit de re-
garder la liquidation dans des cas spéciaux.» 

Une Compagnie belge expropriée 
Pétrograd, 30 décembre. — Les commis-

saires du peuple ont ordonné la confiscation 
de toutes les propriétés de la Compagnie mé-
Itellurgique russo-belge, parce que, préteu 
dent-lis, les administrateurs de cette Société 
bnt annoncé leur intention de liquider les af-
faires de la Compagnie en janvier, et de re-
raser de se soumettre aux décrets des com-
gjjssalres relatifs au contrôle de la produc-

Le Conseil de l'Ukraine déposé 
par les Délégués du Soviet 

Londres, 30 décembre. — On mande de 
Pétrograd qu'au Congrès ukrainien, réuni 
a Karkov, les délégués du Soviet ont déposé 
le conseil de l'Ukraine, qui s'était déclaré 
pouvoir suprême. 

Les Immeubles moscovites 
municipaïisés 

Moscou, SO décembre. — Un décret ordon-
fcant la municipalisation de tous les immeu-
bles de la ville vient d'être publié. 

Moscou sans Communication 
avec le Sud de.la Russie 

; Moscou, 30 décembre. — Aucun train n'ar-
nve plus du sud à Moscou, la voie étant 
loupée au delà de Kourks. 

Les Chemins de Fer vont être 
nationalisés 

Pétrograd, 30 décembre. — On annonce la 

Cchaîne publication d'un décret sur la na-
lalisation de tous les chemins de fer. 

Entre Bulgares et Bolcheviks 
jtosterdam, 30 décembre. — Voici, selon 

■ne dépêche de Sofia, le texte de la dépêche 
feue M. Radoslavof a lu hier au Sobranié et 
E fait télégraphier à tous les préfets de pro-
HQCes : 
I (La délégation russe a fait les proposi-

5ons suivantes le 27 décembre aux déléga-
one des puissances centrales : 
• 1. La guerre entre la Bulgarie et' la Rus-

ke est terminée; 
\ » 2. Le « statu quo ante hélium », c'est-à-
kire lee traités de commerce, les conven-
ions consulaires et autres est rétabli; 
v t 3. En ce qui concerne la question du 
Danubp. il sera décidé demain, dans une 
Knion plénière de toutes les délégations, 
Sue la Bulgarie aura un représentant dans 
t oommission du Danube, 
r» Nous avons accepté tous ces principes 
importants; nous nous sommes félicités 
Rituellement. » 

Satisfaction bulgare 
jK!e, 30 décembre. - La paix entre la 

^ie et la Bulgarie n'est pas plutôt an-
ncée que la presse bulgare, faisant une 
usque volte,-face, s'empresse d'assurer la 

de ses sentiments de fidèle amitié. 

L'Enrôlement de la Pologne 
JBtùB, 30 décembre. — Une information ius-

•i*ci*A.5£ai£sfl.vifi,, dit.JS&Q la .oufiSiicsuda Ja. 

participation de la légation polonaise aux 
négociations de pay fait actuellement l'ob-
jet des délibération*, du conseil de la Ré-
gence. Dans sa séance du vendredi, le mi-
nistre a arrêté les lignes essentielles des 
Instructions que recevront les délégués de 
la Pologne qui, au moment donné participe-
ront aux négociations comme conseillers ex-
perts. Il s'est occupé de la constitution de la 
commission dont le ministre président fera 
partie. 

 a , 

Front italien 
Le Raid ennemi sur Padoue 

Rome, 30 décembre. — La Note officieuse 
suivante a été publiée ce soir : 

« La férocité de l'ennemi n'a pas épargné 
pendant l'incursion aérienne de la nuit der-
nière, les monuments de Padoue. La coupole 
de l'église des Carmes, atteinte par une 
bombe incendiaire, a été détruite par les 
flammes. On a pu à grand'peine sauver les 
peintures des autels. Un autre incendie al-
lumé par une bombe ennemie, a causé des 
dégâts à l'église de San Valentino. Deux hô-
pitaux ont également servi de cible à l'a-
gression sauvage des aéroplanes austro-al-
lemands. La population de Padoue déià 
éprouvée la veille et qui garde le triste sou-
venir du massacre d'innocents accompli 
par les aviateurs autrichiens le 11 novem-
bre 1916,-a conservé une attitude calme et 
admirable pendant le temps assez long ou'a 
duré le raid ennemi. » 

Le Roi visite les Blessés 
de Padoue 

Rome, 30 décembre, — Le roi s'est rendu 
ce matin à Padoue, où il a visité les blessés 
et fait parvenir aux familles victimes du 
bombardement les témoignages de sa solli-
citude. 

Les Classes mobilisées en Italie 
Rome, 30 décembre. — Quelques inexacti-

tudes ont été publiées relativement aux ap-
pels sous Jes drapeaux des classes italien-
nes. On a parlé notamment d'Italiens de 
trente-huit ans qui demeureraient dans 
leurs foyers et de jeunes classes qui n'au-
raient pas encore été appelées. Ces asser-
tions ne sont pas fondées. En Italie, les 
hommes appartenant aux classes anciennes 
sont actuellement sous les drapeaux jusqu'à 
l'âge de quarante-trois ans, et la jeune clas-
se 1919 a été appelée depuis bientôt une an-
née et se trouve en première ligne depuis 
deux mois. 

Armée d'Orient 
Salonique, 29 décembre. 

L'artillerie ennemie a été assez active 
sur la Basse-Strouma. Journée calme sur 
le reste du front. ■ 

Les escadrilles françaises et helléniques 
ont bombardé et mitraillé les campements 
ennemis de la vallée du Vardar. 

LA RÉORGANISATION 
des Services de l'Aviation 

Création d'un Conseil supérieur 
Paris, 30 décembre. — La réorganisation 

de l'aviation militaire et celle de ses diffé-
rents services ont donné lieu depuis quel-
que temps à des interprétations diverses. Il 
est aujourd'hui possible de fournir des pré-
cisions à ce sujet. 

Un nouvel organisme vient d'être créé et 
il a été constitué un conseil ^supérieur de 
l'aviation chargé de décider en matière de 
programmes et de fabrications. Ce conseil 
supérieur de l'aviation, — ' Air Board 
français, — groupe autour du ministre de 
l'armement, qui en est le président, le sous-
secrétaire d'Etat de l'aéronautiqué et un re-
présentant délégué par le grand quartier 
général, ainsi que les chefs des différents 
services intéressés par les questions à trai-
ter. 

Le programme des besoins en avions des 
différents types, d'abord établi au grand 
quartier général, est transmis au sous-secré-
tariat de l'aéronautique, lequel en saisit le 
conseil supérieur de l'aviation. C'est celui-ci 
qui, après étude et examen des ressources 
en matières premières, décide en dernier 
ressort, les décisions sont exécutoires Im-
médiatement 

Les mises en fabrication des moteurs et 
des cellules sont du domains du ministère 
de l'armement, qui assure également le con-
trôle en usine et les réceptions sous la di-
rection du colonel Dhé. lequel est simul-
tanément directeur général de l'aéronauti-
que et dtrecteur général des fabrications 
d'aviation au ministère de l'armement. 

Le conseil supérieur de l'aviation fonc-
tionne depuis plus de deux semaines. Il 
s'est déjà réuni quotidiennement' chaque 
soir II tiendra désormais ses réunions trois 
fois par semaine, la réorganisation des dif-
férents sèrvi >es étant maintenant à peu près 
terminée et l'intensification des fabrications 
commençant à se réaliser. 

Tout ce qui est relatif aux ballons cap-
tifs et- aux dirigeables, ainsi que l'inspec-
tion et les services des écoles d'aviation res-
tent rattachés exclusivement, comme par le 
passé, au sous-secrétariat de l'aéronautique. 

-tv-

La Politique extérieure 
de la Suède 

Stockholm, 31 décembre. — Le président 
du conseil M. Eden a prononcé un discours 
sur la i situation actuelle de la Suède dans 
les domaines du ravitaillement et de la po-
litique étrangère et commerciale; il a mon-
tré que la situation, au point de vue du ra-
vitaillement, est très difficile. Les réserves 
de blé ne suffiront que jusqu'en mai 1918, à 
condition d'économiser le plus possible. 

Parlant des négociations avec les alliés et 
les Etats-Unis, le président du conseil a sou-
ligné que les instructions données aux dé-
légués leur défendent toute convention qui 
ne serait pas conforme à l'indépendance et 
à la neutralité de la Suède. Rien ne peut 
être publié sur les perspectives des négo-
ciations de Londres, mais M. Eden a ex-
primé l'espoir que les demandes bien fon-
dées de la Suède ne seront pas sans effet. 

Passant à la question des îles Aland et à 
la déclaration d'indépendance de la Fin-
lande, le président du conseil a déclaré que 
le gouvernement a pris des mesures pour 
la solution de la question des îles Aland sur 
la base du fait international créé par le 
traité ds 185&, et en cherchant sur cette base 
une solution plue sûre que celle obtenue par 
ce traité. 

« Nous avons, a -1 -1! dit, la sympa-
thie la plus vive pour les efforts du peuple 
finlandais en vue de se créer une existencj 
indépendante, et le vif désir de saluer la 
Finlande comme Etat indépendant; mais 
cette question de l'entrée d'un nouvel Ltat 
dans le système des Etats européens dépend 
aussi d'autres facteurs, comme la possibi-
lité d'un règlement entre la Finlande et 
la Russie, et l'attitude des autres puissances. 
Nous espérons que la Finlande surmontera 
toutes les difficultés. » 

M. Eden a réfuté toutes les tendances 
d'intervention de la Suède dans les affaires 
de la Finlande et a déclaré que les forces 
finnoises doivent fonder le droit de la Fin-
lande à la vie comme Etat libre. " 

Vers un Accord économique 
entre la France et i Espagne 

Paris, 30 décembre. — On envisage à l'heu-
re actueUe la possibilité d'un arrangement 
économique entre l'Espagne et la France, 
arrangement analogue à celui que le gou-
vernement de Madrid vient de conclure avec 
l'Angleterre. 

La Péninsule est atteinte, en effet, par la 
prohibition de l'entrée dans nos pays de cer-
taines de ses denrées d'exportation. Dans 
les onze premiers mois de 1917, ses sorties 
ont baissé de 20 millions sur la même pé-
riode de 1916. Cette diminution s'expliquait 
surtout par le désir du gouvernement espa-
gnol de combattre le renchérissement en re-
tenant certains produits à l'intérieur, mais 
en même temps une partie de la population 
qui vit de l'agriculture et du commerce se 
trouvait lésée. Les Espagnols cherchent des 
marchés pour écouler l'excès de leur pro-
duction; ils se heurtent, aux prohibitions 
nationales françaises. C'est pourtant chez 
nous qu'ils espèrent s'assurer une clientèle 
^accrue. ' 

De là l'idée d'un nouvel arrangement éco-
nomique. Celui-ci ne pourrait se faire au dé-
triment de la France. Pour que le cours du 
change ne nous devînt pas plus défavorable, 
il conviendrait de régulariser les relations 
financières entre les deux pays. L'accord 
financier pourrait être du même type que 
ceux déjà conclus avec la Suisse et les Etats-
Unis. 

Elévation de la Primé 
à la Culture du Tabac 

Toulouse, 30 décembre. — Le sous-secre-
talre d'Etat aux finances vient de faire sa-
voir que la prime accordée pour toutes les 
qualités de tabac serait portée, pour la ré-
colte de 1918, de 40 à 90 fr par 100 kilos, et 
qu'une indemnité supplémentaire de 3 fr. se-
rait accordée aux experts et arbitres plan-
teurs pour les livraisons en janvier 1918. 

SPORTS 
Paris, 30 décembre. — Par suite du mau-

vais temps qui sévit actuellement dans la 
région parisienne, la commission de football 
association de l'U. S. F. S. A. a décidé de 
reporter tous les matches qui devaient se 
disputer dimanche. 

Le grand match de football rugby qui doit 
mettre en présence les équipes sélectionnées 
du Nord et du Sud, déjà remis au mardi 1er 
janvier, a été -définitivement reporté à une 
date.ultérieure nom;.3a.jBèB>&jawnm 

Graves Affaires d'Accaparement 
de Métaux 

SIX ARRESTATIONS 
Parts, 31 décembre. — Il y a quelque 

temps, un fabricant de conserves dénonçait 
les agissements de plusieurs intermédiaires 
qui lui avaient proposé de lui livrer une 
certaine quantité de ter blanc sans aucune 
formalité, mais bien entendu à un prix très 
élevé. Or, on sait que depuis la guerre il est 
interdit d'opérer aucune transaction de mé-
taux sans autorisation du ministère de l'ar-
mement. 

A la suite de l'enquête ouverte sur les. faits 
ci-dessus relatés, M. Priolet, commissaire du 
camp retranché, opérait jeudi dernier une 
perquisition 10, rue de Louvois, au siège 
d'une entreprise s'intitulant le Bureau de la 
centralisation des disponibilités industriel-
les et commerciales. 

Cette maison assurait pouvoir fournir à 
quiconque du fer doux, du cuivre, du laiton 
et tout particulièrement de la tôle. Ella olV 
frait à sa clientèle de lui livrer des automo-
biles à l'état de neuf. Ce comptoir qui avait 
pour directrice Mlle Marcelle Berlandina, 
était installé depuis le 15 septembre dernier 
au troisième étage, -dans des locaux que lui 
avait sous-loués la banque Cahen et Le-
clerc, banque fermée depuis le début des 
hostilités. Les clients étaient reçus par la 
directrice de la Société, Mlle Berlandina. 

Bien entendu, la C. D. I. C. demandait une 
rétribution pour ses bons offices; cette rétri-
bution se faisait sous forme de majoration 
des prix des matières vendues. C'est ainsi 
que la tôle, dont le cours est d'environ 110 
francs, était écoulée à 190 francs. Des dédifs 
étaient prévus en cas de non livraison. 

IMPORTANTE PERQUISITION 
M. Priolet acquit la certitude que la soi-

disant directrice n'était qu'une employée et 
que ' les véritables directeurs n'étaient au-
tres que deux militaires contrôleurs de la 
main-d'œuvre à l'aéronautique, l'adjudant 
Bertin et le soldat Roty. Pendant que le 
commissaire perquisionnait, il se présenta 
justement une personne qui venait réclamer 
au sujet d'un achat de tôles, et qui se plai-
gnit à lui d'avoir été escroquée par la C. D. 
I. C. d'une somme de 1,000 francs. La rapide 
enquête à laquelle se livra M. Priolet, à la 
commissaire perquisitionnait, il se présenta 
de la plainte, et le magistrat procéda à l'ar-
restation de Mlle Berlandina, de l'adjudant 
Bertin, du soldat Roty et d'une quatrième 
personne, un intermédiaire, M. Bauroy 

Les papiers de la C. D. I. C, saisis et exa-
minés, permirent de se rendre compte que 
cette Société était en relation d'affaire avec 
un bureau du même genre, le Comptoir agri-
cole de France et des colonies (métallurgie) 
C. A. F. C-, installé 27, rue d'Astorg. 

LE COMPTOIR AGRICOLE 
Cette Société avait pour directeur un 

Français nommé Roberjot, et un Vénézué-
lien, Jonn, dit de Villers. Ceux-ci offraient 
à leur clientèle, à des prix très élevés, des 
métaux qu'ils ne possédaient d'ailleurs pas 
et qu'ils ne pouvaient procurer au deman-
deur qu'à l'aide d'intermédiaires. 

M. Priolet crut devoir arrêter également 
MM. Roberjot et de Villers. Le Comptoir 
agricole de France et des colonies avait été 
fondé il y a près de deux ans par MM. de 
Villers, Roberjot et Magneyran. Les bureaux 
furent d'abord installés rue Vivienne. L'ac-
cord ne régnait pas entre les trois associés, 
et, dans un bar voisin de leurs bureaux, une 
violente bagarre éclata entre eux, il y a 
deux mois, et la police dut Intervenir. M. 
Magneyran, très grièvement blessé, fut 
transporté à l'hôpital Beaujon. C'est à la sui-
te de cet incident qu'il se sépara de ses as-
sociés. Au cours de cette bataille, M. Rober-
jot fut également très grièvement blessé au 
visage d'un coup de bouteille. M. Roberjot, 
mobilisé dès le début, avait été réformé pour 
maux de gorge. 

Les publications industrielles paraissaient 
jouer-un rôle important dans le trafic des 
deux hommes, de même que le téléphone. 
Dans leurs bureaux, on ne vit jamais, en 
fait de métaux, qu'un plateau de tour et 
deux pieds à coulisse. Leur personnel se 
composait d'un dactylographe L'un des 
deux associés aurait déjà eu maille à partir 
avec la justice. Henri John se donne pour le 
fils du comte de Villers, et habita d'ailleurs 
avec la famille portant ce nom dans un 
luxueux appartement de l'avenue Victor-Hu-
po, nuis dans une pension de famille de la 
rue Lauriston». En dépit de son nom britan-
nique. John-Henri de Villers se réclame de 
la nationalité vénézuélienne, mais la léga-
tion du Vénézuela déclare l'ignorer. 

L'AFFAIRE AURAIT DE L'EXTENSION 
C'est sous l'inculpation de hausse illicite, 

d'escroquerie et complicité que les six per-
sonnes ont été écrouées à la disposition de 
l'autorité militaire. L'instruction des deux 
affaires a été confiée au premier conseil de 
guerre. L'enquête révélerait, dit-on, des com-
plicités dans le personnel de certaines ad-
ministrations publiques et dans le monde de 
la métallurgie. ^ 

Au ministère de l'armement, on a déclaré 
que l'affaire semble devoir être extrême-
ment grave, et, en dehors des arrestations 
rléj h opérées, il y en aurait encore plusieurs 
qui suivraient. 

Àrras va-t-i! renaître 
de ses Reines ? 

Arras, 30 décernûre. — Le' Conseil munici-
pal d'Arras vient de se réunir dans la ville 
en ruines, sous la présidence de M. Rohart-
Courtin qui, depuis la guerre, n'a jamais 
quitté son poste malgré ses sobeante-quinze 
ans. 

Le maire a annoncé au Conseil que la So-
ciété électrique reprendra ses services le 1er 
mars. La Compagnie des eaux n'a jamais 
cessé d'alimenter la ville. 

Le Conseil a mis en demeure la Compagnie 
du gaz d'Arras de commencer au plus tôt 
ses travaux de réinstallation. Le Conseil a 
ouvert un premier crédit pour la reconstruc-
tion de la ville. 

Les Pensions et Gratifications 
des Soldats de l'Armée polonaise en France 

Paris, 30 décembre. — On nous communi-
que la note suivante : 

Les règles en vigueur dans l'armée polo-
naise relatives aux pensions et gratifications 
seront appliquées à l'armée polonaise. Lo 
temps déjà passé au service de la France 
par les militaires de cette armée entrera en 
ligne de compte pour l'établissement de leurs 
droits 

Le Service militaire des Anglais 
résidant en France 

Paris, 30 décembre. — En raison du nom-
bre considérable de recours soumis au ser-
vice compétent, — 1,800 pour Paris seule-
ment, — le délai accordé aux sujets britan-
niques habitant la France pour se munir 
auprès de leur ambassade du certificat 
d'exemption prévu par la loi vient d'être 
prolongé jusqu'au 31 janvier 1918. 

Le Recrutement au Canada 
Montréal, 31 décembre, i- Vingt mille 

hommes seront appelés sous les drapeaux 
la semaine prochaine. Les autorités pensent 
qu'elles pourront recruter les cent mille 
hommes dont le Parlement canadien a au-
torisé la levée. 

-4-
Accident d'Aviation 

Pau, 30 décembre. — Evoluant à une gran-
de hauteur, dimanche, sur les landes du 
Pont-Long, le sergent pilote Blondel a fait 
une chute mortelle 
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La Correspondance entre l'Angleterre 
et la Russie 

Londres, 30 décembre. — Une Note publiée 
par l'Agence Reuter annonce que selon un 
accord intervenu entre les gouvernements 
anglais et bolchevik, sir G. Buchanan visera 
les passeports des courriers russes à desti-
nation de l'Angleterre, à condition que ceux-
ci retournent immédiatement en Russie 
après que leurs messages auront été déli-
vrés, sans tenter de faire de la propagande 
pour le compte- du gouvernement bolchevik. 
Les courriers anglais pourront se rendre à 
Pétrograd sans être retenus à la frontière 
de la Finlande. 

Explosion dans un Chantier 
badois 

Bâle, 31 décembre. — Une caisse conte-
nant de dangereux explosifs a sauté sur les 
chantiers de construction deH'usine hydrau-
lique de la Murg, à Kirschbaumwasen, près 
de Rastadt (duché de Bade). L'atelier et plu-
sieurs hangars ont été démolis. Trois ou-
vriers ont été tués, six sont dans un état 
désespéré. Il y a, en outre, de nombreux 
blessés et des dégâts matériels importants. 

Les Pertes des Sous-Marins 
augmentent 

Rome, 30 décembre. —- D'après une infor-
mation de source allemande enregistrée par 
le « Corriere d'Italia », le nombre des sous-
marins allemands détruits pendant ces trois 
derniers mois dépasserait de dix celui des 
sous-marins construits pendant la môme 
période. 

 ♦ 
Le Procès Bolo viendrait en Février 

Paris, 29 décembre. — C'est, paraît-il en 
février que Bolo et Porchères seront jugés. 

M. Bouchardon et M. Jousselin ont ter-
miné ce matin leur rapport sur l'affaire 
Bolo-Porchères. Ce rapport, aussitôt dacty-
lographié, sera mis à la disposition du com-
missaire du gouvernement, qui le gardera 
huit jours. Ensuite, il sera envoyé au gou-
vernement militaire. • 

Le dossier est tellement volumineux que 
les défenseurs auront besoin de plusieurs se-
maines pour en prendre connaissance à 
fond. 11 est actuellement établi que six mil-
lions furent versés à Bolo par Pavenstedt, 
agent de Bernstorff, et qu'un million fut 
touché dans une banque italienne, où il 
avait été déposé par Cavallini, qui l'avait 
reçu d'Abbas Hilmi. L'emploi total xle Aous 
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BORDEAUX 
Il y a un an 

1er JANVIER 1917 
D'accablants témoignages confirment les 

massacres et les atrocités commis par les 
Turcs sur les chrétiens d'Arménie avec la 
complicitéÀdes autorités ottomanes. » 

Le Nouvel An 
Au Qusçtkf général 

M. le général Halloin, commandant la 18e 
région, nous prie de faire savoir qu'il ne 
recevra pas le mardi 1er janvier. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Il est rappelé que le maximum du livret 

est maintenu à 3,000 fr., et que le taux d'in-
térêt alloué sur les dépôts reste fixé à 3 fr. 40 
pour 100 pour l'année 1918. 

Fête franco-américaine 
Dans les vastes halls de la Banque de 

France, où se pressait il y a quelques jours 
à peine la fervente procession de l'épargne 
répondant au patriotique appel du pays, une 
fête très brillante, et peut-être sans précé-
dent, a été donnée dimanche, à la fois au 
bénéfice de l'hôpital n° 40 (Saint-Martial) et 
en vue de permettre aux militaires français 
et américains de se renoontrer, de se mieux 
connaître et d'échanger leurs sentiments de 
profonde et indissoluble sympathie. 

On conçoit l'intérêt que ce double objectif 
pouvait faire naître à Bordeaux. D'une part, 
la belle organisation de l'hôpital Saint-Mar-
tial, si remarquablement dirigé par Mme de 
Rauoourt, l'entretien de ses locaux et de son 
installation modèle de grande chirurgie exi-
gent des frais élevés. Les allocations si gé-
néreusement fournies par la Croix-Rouge ne 
suffisent plus et pas davantage les petites 
réunions annuelles en vue de procurer quel-
ques fonds supplémentaires. 

D'autre part., l'occasion était également 
excellente de profiter d'une grande réunion 
de charité pour lier des relations franco-
américaines plus étroites ainsi qu'on s'en 
préoccupe, comme on le sait, vivement en 
haut lieu. 

C'est pour ces diverses raisons que M. de 
Raucourt, le distingué directeur de la suc-
cursale de Bordeaux de la Banque de Fran-
ce conçut le projet — immédiatement ratifié, 
d'ailleurs, par l'administration de Paris et 
son éminent gouverneur — de mettre les lo-
caux mêmes de la Banque à la disposition 
de cette œuvre si intéressante. 

Le spectacle n'est certes pas banal. Jamais 
le grave et bel édifice de la Banque n'avait 
encore été le théâtre d'une fête de ce genre. 
Le coup d'œil est, en vérité, tout à,fait dans 
la note américaine et évoque certaines réu-
nions de bienfaisance de la haute société de 
Wall Street. 

La fête est donnée sous le double patro-
nage d'honneur du général Hallouln, com-
mandant la 18e- région, qui, retenu par des 
obligations militaires, s'est fait représenter 
par le colonel de Beaumont, et d'un général 
commandant une base américaine. Dans 
l'assistance d'élite, nous notons les plus dis-
tingués représentants de la haute société 
bordelaise, de très nombreux militaires 
français et américains, dont un certain 
nombre de généraux et d'officiers supé-
rieurs, le consul des Etats-Unis, des parle-
mentaires, des membres de la magistrature, 
de l'Universué, enfin une foule élégante de 
darnes, dont beaucoup d'infirmières, "de pré-
sidentes d'œuvres charitables qui ont bien 
voulu se charger des détails d'organisation 
de la fête. 

Cette organisation est d'ailleurs des plus 
réussies et mérite des éloges sans réserves. 

Les « éventaires •, fort bien tenus par de 
gracieuses vendeuses ont fait de fructueu 
ses recettes, ainsi que les aimables marchan-
des ambulantes d'ins'gnes, de fieurs, de pâ-
tisseries ou de bonbons, et les petites filles 
habillées en Alsaciennes. Français et Améri-
cains rivalisent de zèle charitable et appren-
nent à se mieux connaître en faisant ensem-
ble le bien. Que les pâtissiers ne soient pas 
jaloux si l'on consomme ici sur place des 
petits gâteaux I Les prix sont tels qu'ils 
n'ont pas à craindre de concurrence. 

C'est par les innombrables guichets de dé-
pôts, de versements ou de paiements, que 
passent les tickets et, que se débitent, au lieu 
de billets bleus, le thé ou le chocolat servis 
par petites tables élégamment dressées pour 
l'afternoon-tea concert. 

Il est impossible d'énumérer ici toutes 
les attractions et tous les artistes qui ont 
prêté à ce concert leur gracieux concours. 
Nous devons signaler cependant le très beau 
succès obtenu par des chants et danses d'une 
troupe nègre américaine. Les voix sont bien 
timbrées et les chœurs extrêmement justes 
et nuancés donnent toute leur saveur à des 
mélodies et à des danses d'un charme exoti-
que très pénétrant. Les « Southern Mélo-
dies ^ (Latest American. Play Songs). parmi 
lesquelles The Jig, Low Tuck, Fast Tuck, et 
le célèbre Cake-Walk, ont été chaleureuse-
ment applaudies et fêtées. 

Enfin, le clou de la réunion était le concert 
donné à tour de rôle dans le grand hall des 
allées d'Orléans aux voûtes immenses et 
dans les locaux de la rue Esprit-des-Lois par 
une musique militaire américaine. L'origi-
nalité des rythmes, la parfaite justesse des 
instruments, la majesté des cuivres, surtout 
dans les basses, enfin la sûreté du chef d'or-
chestre, ont émerveillé les auditeurs. 

On a écouté debout l'air américain « The 
Star Snangled Banner» et le cantique célè-
bre «Plus près de toi mon Dieul» Enfin, lors-
que l'orchestre a exécuté, avec une solennité 
presque religieuse, la «Marseillaise», le gé-
néral américain a fait ranger auprès de lui 
son état-major et a conservé pendant toute 
l'audition l'attitude dn salut 

La fête de dimanche aura contribué à scel-
ler entre Français et Américains des liens de 
fraternité et d'affection que rien désormais 
ne pourra plus briser. 

 « ; 
Médailles d'Honneur 

Les médailles d'honneur des épidémies ci-
après sont décernées : 

Médaille de vermeil : Mlle Bellot, infir-
mière major, hôpital complémentaire 28, à 
Arcachon. 

Médaille d'argent : Mme Klepper, infir-
mière bénévole, présidente des Dames fran 
caises à Casablanca, hôpital complémentaire 
58, à Bordeaux. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre a été informée par M. le Minis-

tre du commerce qu'un décret du 21 déce-.mbre 
courant, inséré au «Journal officiel » du 23 du 
même mois, prévoit la déclaration et, éven-
tuellement, la réquisition : 

1. De tout stock de tissus de laine ou de co-
ton purs ou mélangés, supérieur à D50 kilos 
dans chaque catégorie. 

2. De tout stock da oafé vert ou torréfié su-
périeur à 120 kilos pour l'ensemble des deux 
catégories. 

3. Do tout stock- supérieur à 1,000 kilos <ie 
gammes, galipots, brais, essence de térében-
thine, luiiles de résine et tous autres produits 
résineux. 

La Chambro attire l'attention des commer-
çants intéressés sur la nécessité de se confor-
mer aux règles qui sont indiquées au «Jour-
nal officiel» pour l'établissement et l'envol 
des déclarations à fournir. 

— La Chambro a reçu de M. le Directeur des 
douanes, à Bordeaux, les Informations sui-
vantes : 

Une décision récente a interdit, jusqu'à nou-
vel ordre, l'exportation du jute et des fl!s de 
tissus de Jute. 

Les alcools étrangers admis a l'importation 
en vue ds ia pi"êparaticn des essenoes et des 
extraits naturels de fruits, devront désormais 
être imposés aux droits réduits de 70 fr. ou 
80 fr., selon le tarif, au lieu ds ceux d-o 300 fr. 
ou de 400 fr précédemment perçus. 

Les dispositions de l'arrangement conclu 
entre la France et la Suisse devant être appli-
quées Immédiatement, las Importateurs inté-
ressés sont invités à venir en prendre con-
naissanco au secrétariat de la. Chambro de 
commerce, à la Bourse 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Pour les œuvres municipales d» guerra t 

Do la Société les Artistes girondins (quote-
part de la Société dans les bénéfices du Salon 
franco-belge), 911 fr.;' de M. Vinatior (rerse-
ment mensuel), 100 fr.; de M. F'allot, vice-pré-
sident du Club alpin français (section du 
Sud-Ouest), 100 fr.; du Crédit du Sud-Ouest 
100 fr.; de Mme de Lyon, i fr.; de M. René 
Lyr, produit de la vente de programmes à la 
conférence-concert Thibaud-Josz, 42 fr. 35- de 
M. F. Agostini, 500 fr. ; de Mme Barès, 50 tr. 

Pour les familles nécessiteuses : De M. Vers-
traeten, 50 fr.; du comité de secours des em-
ployés des postes de la ligne des Pyrénées et 
de Bordeaux-Gare, 165 fr. ; initiales R. G., 8 
fr.; de M. Stanislas Zabka, 100 fr. 

Pour les victimes do la guerre : Contribo-
Mon des théâtres et cinémas (3e diiaine de 
novembre), 4,918 fr. 95; du personnel du Mont-
dc-Piété et des commissionnaires attachés h 
cet établissement, 154 fr. 35; contribution des 
théâtres et cinémas (2e dizaine de décembre) 
3,939 fr.; contribution des théâtres et cinémas 
(Ire dizaine de décembre), 6,210 fr. 20; de Mme 
Alaux (produit des troncs placés au musée 
des tableaux), 40 fr. 50. 

Pour les réfugiés : Des ouvriers des ateliers 
du Midi, 60 fr. 50; de MM. les Fonctionnaires 
et Elèves du lycée le garçons, 200 fr.; de M. 
le général Picard, 5 fr. 

Pour les prisonniers de guerre : Part de la 
Ville dans les quêtes du- Théâtre-Français et 
des Bouffes, 40 fr. 75; du personnel et des élè-
ves de l'Ecole pratique des Jeunes filles, 512 
fr. 30; de M. Mulon, entrepreneur de travaux 
publics, 45 tr.; du personnel de la maison Mu-
lon, 45 fr.; de M. Darlan (produit d'une quê-
te), 15 fr.; Initiales M. L., 200 fr.; de la Croix-
Rouge française, comité de l'agence des pri-
sonniers de guerre, 1,000 fr.; de Mme Gallié, 
<f fr.; de M. É. Fpucaud, « Belvè*de-Castillon. 
10 fr. : initiales G. B., 5 fr 

Pour les blessés militaires! Du personnel 
de la maison ijeorges Boubês, 100 fr;; 

b
 Pour les orphehng de guerre : Anonyme, 

Pour le Bureau de bionifalsance : De la Com-
pagnie des agents de change, 500 fr. 

Pour la caisse de secours des sapeurs-poin-
piers : De la Société anonyme des travaux 
Dvle et Bacalan, 500 fr 

Produit des troncs placés dans les Théâtres 
et Cinémas : Théâtre Tenoska, 5 fr.; Seala, 
52 fr. 30- Société la Rose (salle Saint-Paul). 
19 fr. SO; Société espagnole Ftneda, 5 fr. 10: 
Cinéma Girondin, 23 fr, 40- Société Laluvein 
(salle d'Aquitaine), 35 jr.- Société Gavilla 

J (salle d'Aquitaine), 4 fr. 45: Société espatîno-

Réglementation de la Fabrication 
et de la Vente du Pain 

Boulangers désignés pour la fabrication et la 
vente de pains dits de i régime » (pain .com-
plet, pain sans sel et pain de gluten), du 21 dé-
cembre au 13 janvier prochain Inclus : 

Schefftpr, rue Lagrange, 89; Angla, quai de 
Bacalan, 46; Gaillard, rue Saint-Joseph, 9; Ca-
bos, rue Notre-Dame, 49; Dastarao, rue Fom-
daudège, 9; Ballot, rue de la Maison-Daurade, 8; 
Audinet, rue Naujac, 63; Ségalas, rue Capde-
ville, 21: Hou, rue du Cerf-Volant, 3; Salles, 
rue du Loup, 87; Mortemousque, rue des Rem-
parts, 7; Plages, rue de Brach, 52; Garuuet, rue 
des Ayres, 10; Pléchat, rue Sainte-Colombe, 42; 
Chauviat, rue Tombe-l'Oly, 28; Lacourrège, 
place Maucaillou, 6; Caudenaulle, rue de Ber-
ry, 18; Nin, boulevard Antoine-Gautier, 74; Du. 
casse, rue Monsarrat, 62; Joanlong, cours 
Saint-Jean, 96; Cot, rue Furtado, 72; Mivielle, 
rue Francin, 54: Moline, avenue Thlers, 368,; 
Roudie, avenue Thiers, 53; Labeyrie, rue Flor-
noy, 21; Noilhan, rue Delbos, 8; Pereuilh, rue 
Delbos, 107. 

Article 2 de l'arrêté sus-visé : Seuls, les pains 
dits de « régime o (pain complet, pain sans sel 
et pain de gluten) pourront, comme par le 
passé, être fabriqués et mis en vente, sur pro-
duction de certificats médicaux, aux condi-
tions actuelles (Te forme et de poids, par un 
certain nombre de boulangers désignés d'avan-
ce et à tour de rôle par les municipalités. 

L'Épuration de Bordeaux 
Notre police bordelaise, bien que ion per-

sonnel, par suite de la guerre, soit consi-
dérablement réduit, poursuit avec un zèle 
louable, la tâche difficile de purger Bor-
deaux des malandrins qui l'infestent. 

Samedi soir, sous la direction de M. Pela-
tant, commissaire central, assisté de MM. 
le chef de la Sûreté Farfals, Bobert, com-
missaire de police du 6e arrondissement; 
Ameil, commissaire de police du 10e arron-
dissement; du capitaine et des officiers de 
paix, a eu lieu une rafle dans divers cafés 
du centre et à la sortie des concerts. 

Ont été arrêtés : 62 femmes, pour raco-
lage, et 37 individus, qui ont été conduits à 
la Permanence. Trois ont été trouvés por-
teurs d'armes prohibées; trois sont retenus 
pour vol et deux pour désertion. 

Tous les autres dont les papiers n'étaient 
pas en règle ou les moyens d'existence pas 
établis, ont été gardés pour examen de leur 
situation. 

Rixe mortelle 
Dimanche soir, vers dix heures, dans un 

débit de la rue Sainte-Croix portait le nu-
méro 45, une querelle éclatait entre plusieurs 
Espagnols. Deux d'entre eux, afin de régler 
à coups de navaja leur différend, sortirent 
de rétablissement, suivis de quelques-uns de 
leurs compatriotes. Bien que complètement 
étranger à cette dispute, un consommateur, 
Jean Espagne, sujet espagnol, âgé de 27 ans, 
employé dans la maison Frugès, quitta aussi 
le débit pour se rendre compte de ce qui se 
passait dans la rue. 

Fatale inspiration. En effet, au cours de 
la rixe, l'un des combattante se retournant 
brusquement vers Jean Espagne lui planta 
son couteau dans le dos. Le malheureux, 
grièvement atteint, tomba pour ne plus se 
relever. 

Tandis que le groupe se dispersait, un des 
agresseurs revint sur le malheureux et lui 
plongea par deux fois son arme dans le 
corps. Puis, couvert de sang il pénétra dans 
le bar et menaça de son couteau le débitant 
et de paisibles consommateurs. L'Espagnol 
partit ensuite et se perdit dans la nuit. 

M. Lagardère, commissaire de service à la 
Permanence, accompagné de M. Farfals, 
chef de la Sûreté, a procédé aussitôt à une 
première enouête 

Sur les indications qui M furent fournies, 
le magistrat se rendit 22. rue des Fours, 
quelques instants après, et procéda à l'ar-
restation d'un manœuvre, Zephirino G.. Ce-
lui-ci. qui a été écroué, est fortement soup-
çonné d'être l'auteur du meurtre. Bonifaclo 
G..., son complice, en fuite, est activement 
recherché. 

PETITE CHRONIQUE 

Absence misa à profit. — Pendant que le 
charretier de la maison Alary et Guilhem, 
rue Sainte-Colombe, réglait ses comptes à 
la caisse de la maison, des filous se sont 
emparés, eamedi soir, vers six heures et 
demie, d'une caisse de vingt-cinq kiios de 
gratsse, de cent boîtes de savon et de dix 
paquets de lessive. Ces marchandises étaient 
placées sur un camion, que le charretier 
avait abandonné pour quelques instants. 

Au préjudice delà même maison avait été 
également dérobée une charrette à bras, qui 
fut retrouvée, dimanche matin, devant une 
maison de la rue d'Ornano. 

Coup manqué. — Samedi soir, vers six 
heures, un garnement âgé de dix-sept ans 
environ, s'introduisait dans un fourgon de 
la maison Astié, correspondante des che-
mine de feT d'Orléans. Il tenta d'y voler pies 
colis. Mais le conducteur du fourgon, M. 
Bichet, avant aperçu l'individu, l'appré-
henda. Celui-ci parvint à se dégager et prit 
la fuite après avoir porté un coup de poing 
au conducteur. 

Dans un èhai. — A l'aide de lausses clés, 
des malfaiteurs ont pénétré, pendant la nuit 
de samedi à dimanche, dans les chais de M. 
Tessèdre, négociant en spiritueux, 19, rue 
Cornac. Ils ont soustrait cent litres de rhum, 
quatre caisses de cognac et une charrette 
à bras, qui leur a servi à transporter leur 
butin. Ils ont également emporté une bicy-
clette de dame qui se trouvait dans le chai. 

Garez vos bicyclette»!— Mobilisé au 3e 
groupe d'aviation, le caporal Gabriel Ran-
say déposait, samedi soir, sa bicyclette 
dans la cour du bureau des renseigne-
ments de la Compagnie des chemins de fer 
d'Orléans. Quand il voulut la reprendre, 
elle avait disparu. 

Mort subite. — Un vieillard de quatre-
vingt-cinq ans, M. Eugène Freron, s'est af-
faissé, dimanche matin, vers onze heures et 
demie sur le cours de l'Intendance. Con-
duit dans une pharmacie voisine, il y est 
décédé peu d'instants après. Le corps a été 
transporté aii domicile de la famille, 122, 
rue du Palais-Gallien. 

Vol d'imperméables, —- Pendant la nuit 
de jeudi à vendredi dernier, des malfaiteurs 
se sont introduits chez Mme Geller, quai de 
la Monnaie. 

Ils ont emporté trente-cinq vêtements im-
perméables poùr hommes, femmes et en-
fants; un pardessus, un complet et diverses 
autres marchandises. 

Conseil Général de la Gironde 
La Commission départementale, réunie le 

lundi 17 décembre, sous la présidence de M. 
Bourbouley, président, s'est occupée des af-
faires suivantes • 

Assistance aux familles nombreuses. — Ad-
mission . allocations complémentaires. 

. Assistance aux femmes en couches. — Assis-
tées Si la charge du département. Admissions. 

Assistance médicale gratuite. — Malades à 
ia charge du département. 

Assistance obligatoire aux vieillards, aux 
infirmes et aux incurables privés do ressour-
ces. Admission; hospitalisation. 

Bâtiments départementaux. — Tribunal de 
Libourne; travaux de conservation; traité de 
gré à gré. 

Bourses départementales. — Enseignement 
primaire supérieur; attribution de secours aux 
boursiers; institution privée des jeunes aveu-
gles de Bordeaux; attribution d'une bourse. 

Bibliothèques utiles du département. — Ré-
partition de la subvention départementale. 

Certificat d'études primaires. — Lauréats du 
concours de 1917; attribution des prix canto-
naux; répartition du crédit de 600 fr. 

Conseil de révision de 1918. — Désignation des 
conseillers généraux et d'arrondissement de-
vant siéger dans les cantons du département 
au cours des opérations. 

Enfants assistés. — Tableau des décisions, 
-mois de novembre 1917; attribution do primes 
de mariage; répartition des arrérages du legs 
Olanyer. ,, , , , 

Bordereau des mandats émis par 1 adminis-
tration préfectorale en novembre 1917. 

Service départemental de désinfection. — 
Poste de Cérons; transaction Rochet. 

Sulfate de cuivre, soufre. — Renseignements 
divers. 

La prochaine séance a été fixée a« troisiè-
me lundi die janvier prochain. 

Le conseiller général seorétaire, 
Georges PERRAULT. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

L'AFRICAINE. — WERTHER 
Les deux spectacles offerts par la direction 

du Théâtre-Français, en ce dernier dimanche 
de l'année, se composaient de f l'Africaine » 
dans l'après-midi et de « Werther » dans la 
soirée Nous nous bornerons simplement à 
constatei la bonne tenue de la représentation 
de « l'Africaine », la distribution des rôles 
étant la même que celle donnée tout récem-
ment et dpnt il a été question en ces co-
lonnes. 

En soirée, M. Léon David chantait dans 
c Werther ». Il fut à la hauteur de sa réputa-
tion de grand artiste, et pas seulement par 
son admirable talent de chanteur auquel cha-
cun rend hommage, mais aussi par la façon 
dont il présente le nérœ de Goethe, par la 
sincérité d'accent avec laquelle il exprime les 
tristesses, les angoisses de ce Werther éperdu 
d'amour, torturé par la pensée que celle 
qu'il ainii? est l'épouse d'un autre et deman-
dant au suicide la fin d'une passion sans 
espoir. M. Léon David dans ce rôle émeut pro-
fondément son public. 

Mlle Leila Megane a reparu dans le rôle de 
Charlotte. Elle a de nouveau été fort appré-
ciée. Nous avons eu déjà l'occasion de dire 
combien son Interprétation est intéressante. 
Nous devons constater encore une fois com-
bien sa voix, d'un joli timbre, met heureu-
sement en valeur les sentiments qui agitent 
le cœur honnête de la femme luttant contre 
son amour. Le rôle est intimément étudié et 
rendu dans 'n jusve tradition. 

Mme Lucy Raymond plaît toujours dans le 
rôle de Sophie et M. Caruso dans le rôle 
d'Albert. M. Ricard est facilement un baîlll 
des plus convenables. 

Le ballet des «Huguenots» a terminé agréa-
blement la soirée. 

C. P. 

s Hérodiade ». — Ce lundi 31 décembre, à huit 
heures un quart, dernier gala de l'année, avec 
Cazenave, Lucyle Panis, Redon, Gilberte, Myr-
tal, H. Ferran. Au 4e acte, grand ballet diTef-
tlssement par Mady Pierozzi. 

« Manon ». — Mardi 1er janvier, â deux heu-
ros un quart précises, avec René Lapelletrie, 
A. Garcia, D. Bédué, I.aneyre, Fourés, Lam-
brette, Mme Viannet, Sylvestre. Serano. «Le 
Ballet du Roi» par Andrée May, SuzanDe Mi-
rnart; le a Fabliau ». 

« Messaline ». — Mardi en soirée, av>ec Caze-
nave, Mme Magne, Redon, A. Garcia, D. Bédué, 
Lapeyre. Location de dix heures à sept heures. 

Théâtre des Bouffes 
LA PILLE DE Mme ANGOT 

Au Théâtre des Bouffes, la reprise de « la 
Fille de Mme Angot n, avec M. Chambon dans 
le rôle d'Ange Pitou, a attiré les spectateurs 
en foule L'excellente troupe de ce théâtre a 
assuré à l'opérette de Lecocq une exécution 
des plus attrayantes. C'est d'ailleurs la cou-
tume aux Bouffes de répondre à l'empresse-
ment du public par une application inlassa-
ble a bien faire. 

« La Cocarde de Mimi Pinson ». — Jusqu'à 
mardi, matinée et soirée, avec F. Caruso, Alice 
Kervan, Lya Ceddès, René Gamy, Paul Dar-
nois, Mme Lejeune, etc. En intermède, M. F. 
Caruso viendra chanter pour la première fois 
à Bordeaux: « Mamz'lle la Victoire», chanson 
marche de nos poilus, dont la « Petite Giron-
de » a donné récemment la primeur à ses lec-
teurs. 

c Susic ». — Jeudi 3 janvier matinée de gala 
avec F. Caruso, Lucy P,aymond, et, en inter-
mède, l'Américain Paul Gordon, qui fera ses 
adieux en présentant son sensationnel nu-
méro. 

« Le Grand Mogol ». — Samedi 5 janvier. Lo-
cation au Théâtre-Français, de dix heures à 
sept heures. 

Triauon-Théâtre 
«Arsène Lupin». — Tous les soirs et mardi 

1er janvier, en matinée et en soirée, la plus 
amusante pièce policière, enlevée avec un «n-
traln extraordinaire par une troupe merveil-
leuse, avec Henry, Vermeil, W. Dumaine, S. 
Simon., etc. Jane Lobis, Jane G on y, et». Loca-
tion rv-f Franklin. 

Apolîo-Théâtre 
« La lîelle de New-York ». — Pour les fêtes 

du. Nouvel An, matinée et soirée, la grande 
féerie américaine, avec ses décors luxueux, 
ses costumes chatoyants, ses ballets étlnce-
Iants et son interprétation qui lasse l'éloge. 
L'exquise Williams et l'inimitable Mario, en 
tête, sans oublier l'attraction sensationnelle 
l'Américain Paul Gordon, le roi du fil de fer. 
Prudent de retenir ses nlaces au hall de loca-
tion du Théâtre-Français, de dix heures à sept 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

« Ben Bayer ». — Vendredi 4 Janvier, la plus 
grande nouveau-té américaine, iefj Miss An-
gusta. 

Scâla-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyaqo I ». — On ne peut mieux 

finir l'année et commencer la nouvelle qu'en 
venant à la Soala applaudir la triomphante 
revue qui va atteindre, vendredi 4 janvier, sa 
100e représentation. Mardi, matinée et soirée, h l'occasion du Nouvel An, et tous les soirs, 
scènes nouvelles. — Vendredi, pour la 100e, 
grand gala, renouvellement complet-de la re-
vue. Première d'un grand tableau d'actualité : 
Jérusalem délivrée ! Débuts de Mme Penne-
quin. On loue. 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Pedersen. — Jusqu'à jeudi inclus, tous les 

soirs et mardi 1er Janvier, en matinée, la plus 
belle troupe de music-hall, avec : Pedersen, le 
célèbre athlète suédois, six fois champion du 
monde; B-ullac, la sympathique comique de 
l'Eldorado; Daisy Montho, la dlvette de l'O-
lympia, et dix autres numéros inédits. Orches-
tre complet, sous la direction de M. Lust. En-
trée 1 fr., donnant droit aux trois spectacles. 
•Location ouverte. 

 *-— 

Théâtre de l'âicazar 
» La Goualeuse », « J^es Deux Gosses ». —. 

Mardi 1er janvier, deux représentations popu-
laires ù l'Alc-azar. En soirée, «La Goualeuse», 
avec Mme Jane Darcey dans le principal rôle. 
En matinée, « Les Deux Gosses », avec Laurel, 
Joubert, Rousseau, Talmond, Vieuille, Rui-
ner, M.mes Sablot-Clarence, Jane Mary, Rous-
seau, Smith, Delange. Samedi et dimanche, 
matinée et soirée, t Ituy-Blas ». On loue sans 
frais à la Scala et à i'Alcazar;. fauteuils numé-
rotés. 

S^ECSI^^CS ILnJEZ ® 

LUNDI 3] DECEMBRE 
THEATRE-FRANÇAIS. ~- A 8 h. 30 : « Héro-

diade ». 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 30 : «Arsène 

Lupin ». 
THEATRE DES BOUFFES. - A S h. 30 : « La Co-

carde de Mimi Pinson ». 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : t La Belle 

de New-York j>. 
ALHAMBRA CASINO D'HIVER. — A 8 h. 30 : 

Music-hall, Cinéma, Skating. 
SCALA-THEATRE — A 8 h. 30 r « Ça vaut 

l'Voyage ». 
THEATRE DE 17ALCAZAR. - A S h. 30 : « La 

Goualeuse». 

G.Ë-ÎKÈATRE GIRONDIN 
deu* matinées : Z h. el 4 h.; soirée, à 8 ûeur«s 1/3. 
Jacques l'Honneur. — Intermède 

Cinéma Etoiï©-f»<aîaa<ce 
Du 31 décembre au 3 janvier i SOUS LA 

GRIrtK, drame 4 parties. — Vendredi 4, F. Ber-
tini dans L'AFFAIRE CLEMENCEAU. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

RESVLTATS DE DIMANCHE 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT 

A BEGLES. — S. C. bastldienne bat Rugby-
Club bordelais par forfait. 

Après que le llugby-Club eut déclaré forfait 
pour la rencontre oliiciclle, il battit les Bas-
tidiens, en match amical, par » buts â 2. 

MATCHES AMICAUX 
AU JARD-MERIGNAC. — V. G. A. Médoc <!■) 

et Stade bordelais (l) font match nul (rien 
de marqué). 

Cette partie avait attiré sur le terrain du 
Parc des Sports, au Jard-Mérlgnac, un assez 
nombreux public; elle fut Intéressante et très 
disputée; mais malheuraïusement le « ground.», 
très dur par suite de la gelée, rendit diffici-
les des combinaisons précises. Aucun team 
ne réussit à marquer; ils dominèrent cepen-
dant tour à tour; les Médocaine, plus lourds 
que les Stadlstes, restèrent peut-être plue 
longtemps cantonnés dans le camp adverse, 
mais les «jaune ot noir» firent de nombreu-
ses descentes et furent également très dan-
gereux. En résumé, partie serrée, qui fait le 
plue grand honneur aux jeunes joueurs du 
S B U. C, étant donné qu'ils étalent oppo-
sés à des adversaires plus expérimentés et 

plus âgés qu eux. Les meilleurs fure' 
V G. A. M., 1 aile gauche, l«s deu-
et le goal; au Stade, les avants ail" 
gauche et le gardien de but. 

— E. P. roehelaise (l) bat V G 
par 3 buts à ! ; V. G. A. M. (3) et S 
font match nul (1 but à 1) • s i 
naiee (i) bat Sarnt-Thomas (1) par 51 

FOOTBALL RUGBY 
A BORDEAUX 

C. B. g. B. S. bat C. A. bordelais par-
M essais, 2 buts) a zéro 

Unionistes et Cubistes nous ont c 
manche, au Stadium, un match tout! 
nile ardeur et d'allant. Le publio. no1 

s'Intéressa vivement aux prouMsea 
trente athlètes et goûta particulière! ' 
certain trois-quarte aile khakl *• 
Amérioain Martineau, qui faisait! 
à l'Union, en même tempo que 
lus » dont on parlera. 

Le résultat ne souffre aucune u 
par quatre fols les verts, très mixll 
quement enlevés par leur capitaine-» 
franchirent de belle façon les buts! 
vorsaire, qui fit preuve d'une bel! 
rance. M. Mathey-Comat arbitrait cet* 

Cheminots et Rugbymen 
font match nul 

Le. Rugby-Club bordelais noue 
équipe privée de sept joueurs prei 
Cheminots ne purent sortir qu'un «c 
au lieu d un a quinre ». Cette partie « 
disputée à Bègles devant quelque* faire 
qur se gelèrent consciencieusement le* 
fut vivement et ardemment menée, m 
donna lieu à aucune phase d* vrai 
Quoique formée de sept Joueur* i* 
des cheminots, plus lourde, domina le 
adverse et le demi eut quelques oooaslt 
servir son compère — qui flf ïamentabl 
échouer toute tentative de départ Le « t 
du Rugby profita de toutes les occasion» 
tenter de marquer, mais ses division* a J 
que manquèrent de vitesse et chaque dan 
échoua sur 1 énergique défense des Cne nota. 

Ce fut le match nul et c'est bien le résvita 
logique de cette partie: car si l'arbitre emn 
cha, par un coup de sifflet trop précipité a 
essai qui semblait immanquable — ameî 
par une faute d'un rugbyman profitant an 
Cheminots —le Rugby-Club rata de bien m 
aussi par manque de fini, quelques esés 
pourtant bien amorcés. 

COMMUNICATIONS 

Gare de Bordeaax-Basf ide 
Avis aux Expéditeurs. — Sous réserves d» 

restrictions en vigueur, les marchandises al 
rapportant aux déclarations d'expédition ni} 
î?^r,°îé^,â? : V0,1 i8000' 6érie A- catégorie 
1*»1 à 19100, série B, 2e catégorie; 13701 TLS90tl 
série C, 3e catégorie, par la gare de Bordeac» 
Bastide, seront acceptées à l'expédition le mer 
credi 2 janvier 1918. 

Il est rappelé que : 
1. Jusqu'à nouvel avis, lo réseau du P.-L-M 

(local et transit) n'accepte, par les transits S 
saincaize, Moulins, Gannat, Clermont-Ferrani 
et Arvant, que les denrées alimentaires dénow 
niées en Ire catégorie. 

2. Il n'est pas accepté de vins livrables à Art 
miciie dans Paris jusqu'au 3 janvier inclus 

Pharmacies ou ver 5c s le 1" Janvier 
Quai des Çhartrons 1S8. — Place Picard, U 

Cours Portai 22. - Réjou. _ Route du Médoc, 4 
Philipary _ Rue Judaïque. 251. - Place Long 
S.^?PV- -V,,Cours d'Alsace, 87. - Rue dl 
tondu, 14. — Chemin de Pessac, 5. — Boulevard 
do Talenoe, 123. _ Rue Clément, C8. - Rue de 
taures, 46. - Place des Capucins, 59. - Cour» 
d Espagne, 26. _ Cours Saint-Jean, 246. - Cour, 
d Espagne, 239. — cours Tourny, 28. — Bonvà 
let. — Doublet jeune. — Bousquet, rue Jennw 
te™,1-,- J^t J1* Bèeles. 3«>. - Place dU Pont, 17. La Bastide. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du so décembre 

Marie Boisau, 22 ans, rue Billaudel, 95. 
Mme Caussimon, 3e ans, rue Bazemont, » 
Jean Caïaux, 44 ans, rue Milignges. 4. 
Veuve Escava, 63 ans, rue Desse 60 
Etienne Lambert, 63 ans, avenue Thiers 117 
Jean Dépis 65 ans, rue de la Pépinière. 48. ' 
Didier Eychenne, 75 an», imp. de la Prairie 27 
Veuve Bouchet, 81 ans, rue Citran 12. 
Joseph Labroue, 88 ans, rue Dulu-c, 6. 

leurs amis et connaissances de leur falro 
honneur d'assister aux obsèques de 
M"" Jeanne-Augustlna TENIN, née Borde 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère 
sœur, belle-sœur, tante, cousine et amie, auJ 
auront lieu le mardi far janvier en l'êjelisi 
Saint-Jean-Baptiste do Libourne. On se réu 
«.ira à la maison mortuaire, rue Grangère i 
« deux heures, d'où le convoi funèbre par 
tira, a deux heures et demie précises. 

J. La/on, Pompes funèbres de Libourne 

CONVOI FUNÈBRE!^ 
M. et M">» Payvylousky, MU« Jeanne Periïlot 
MmM Jouandet prient leurs amis et connais 
sances de leur faire l'honneu'r d'assister aux 
obsèques de 

M. Nicolas PEîSILLOT 
qui auront lieu le mardi 1« janvier i9i8. dam 
l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à huit heures et demie à 11 
maison mortuaire, S. rue Mazagran, d'où 1» 
convoi funèbre partira à neuf heures 

CONVOI FUNÈBRE 
Victor Labroue, chevalier de la Légion d'hoY>-
neur; Mo» Victor Labroue et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leuj 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ernest LABROUE, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le mardi !<* janvier 1918, danJ 
l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à i.euf heures un quart à la 
maison mortuaire. 6, rue Dulu-c, d'où le COD' 
voi partira à neuf heures trois quarts. 

Ni fleurs ni couronnes: p. F. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ n.FX 
Jacques Friquet et leur fille, ainsi que la fa-
mille M. Mandex, Fayolie, Lapeyre, Boscou 
saret et Bard, ont la douleur de faire part i 
leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent de faire en la personne d» 

M>» Gabrielle FRIQUET, 
leur fille, nièce et cousine, décédée le SO dé-
cembre 1917, dans sa Ï4« année, et les prien* 
d'assister aux obsèques qui auront lieu a Bè 
gles le 1« janvier 1518, à'neuf heures et demie 

On se réunira à ia maison mortuaire, ru» 
Basile - Dubertrani-' 09, à neuf heures très 
précises. 

CONVOI FUNÈBRE L^XLÏU 
james, Mm» Ch. Déjean et son fils, M»« veuve 
Déjames, les familles Méoule, Laluque, Monpe. 
raney, Busquet, Dignac, Baleste-Marichon, fia-
leste et Castéra prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

Mme Armand DEJAMES, née DCJEAN, 
qui auront lieu en l'église do La Testa le mardi 
lw janvier 1918,à neuf heures et demie du matin 

II ne sera pas fait d'autres Invitations. 

REMERCIEMENTS £ 
Mm» Justin Guibaut, M. Maurice Cha'ssaing 
M. et Mm» José Ducaud et leurs fils M et M3 
Louis Gouyon et leurs fils, les familles Me 
naud, Boutin, A. et P. Chassaing, Poulin 
Gouyon, Bordier, Combastet et Châtelain re-
mercient sincèrement les personnes qui leui 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M. Léger CHASSAING, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné dej 
marques de sympathie dans cette douloureus< 
circonstance, et les informent que toutes lei 
messes qui seront dites en l'église Ste-Eulalie, 
le mercredi 2 janvier, seront offertes pour li 
repos de son ame. 

La famille assistera U celle de dix heures. ' 

REMERCIEMENTS T^l^l^ 
Geneviève Balhadère, M. le docteur et M»( 
Ariste Balhadère, Mm» Bertrand Castaignède. 
M. «t Mm° Maurice Darmuzey et leurs en-
fants, M. le docteur Raoui Dupouy, Mme Raoul 
Dupouy et leurs filles, Mme Valehtine Castsi 
guéde, fille de la Charité, M"» Emilienne Cas-
taignède remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as, 
sister aux obsèques de 

M. Is docteur Alphonse BALHADÈRE. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

ANNIVERSAIRE ?:\?tn?£vTnS
dit% 

gllse Saint-Ferdinand et au sanctuaire de No-
trA-Dame de Taleoce pour le repos de l'âme d* 

MUe Marie MATABON. 
La famille assistera à l'une d'elles. 

RENTES VIAGERES ZlZ'Tiïiï 
» mué». Upital do: rentes eonstitnées 92 nnUion*. 

Le Dlrecitur ; K. G0U9GuUhS8 ) 
La Gérant & BOII 

Imprimerie GOUNOUILR-, 
Rua Gniraude. U. Bordeaaa 

|jommo marié non mobilis. con-
I nalss. viticult., agricult., élev. 

brev. ehauft. dem. pl. régis, sér. 
F.cr. Dubruil, Ag. Havas, Bdx. 

HUME seule dem. domest. 40 a 
Urtlllkso ans sacb. cuis., ména-
ge, lissage, gages 45 £r. Réf. tr. 
sér. Ecr. Marc, Havas, Bordeaux. 

Demoiselle anglaise, instruite, 
référ. 1er ordre, ayant été em-

ployée dans grosses maisons de 
«outure de Paris, dem. emploi 
dans commerce ou famille. S'«' 
Miss Milne, à AigTe (Charente). 

A U Bicyclette homme niarq. 
¥• Alcyon, 38, r. Patil-Bert. 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine L£LASÏfc 

Comptable d*», 7, pl. Tourny, 
M. on dame ay. brevet supér. 

A yENDRK minoterie moderne 
.* complète, produisant Tu 

quintaux. S'adress. ou écrire 
Heyres, 809, c de Toulouse, Bx. 

Seraeut aux. à Paris dem. perm. h Bdx. Eo. Oron, Ag. Havas, Bx. 

ichète boute!" bordei"M. Faire 
• oft E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

i . du pet, fox blanche tachée 
iC^xRaa,.ar..BC'u»Trand. Réc. 

CHAUFFAGE AU BOI 
42 francs le store, à domicile, fendu et aclé. î TJn mètre M -f « ^t,mrens 
3*i francs le stère, a domicile, non lemin \ longueur. XjlVsrO JLUS» 

Bureau dan oowmaarfi» i «'arfessser oa écris-» S. placm ftiahanaa. - 161. tS-17. 

ââV ÊÊ B W**k%9k ?<riJ?aires.' écoulements, goutte matinale, prostatn.es u rôt rites an-
%.B §T\\W Bn clennes, tenaees es persistantes; rétrécissements filaments, urine» If I**.*.? I RalkM glaireuses inoonttn.ace, besoins fréquent», impuissanoe etc.. ets., 
W 'VtW m H»W syphUis ©t ses funestes conséquences - Gnerlson contrôlée. -

Institut de la Faculté de Paris, S9, rue 11 liguer if. Bordeaux. 
T»l» jonrs,» 10M3n.et 3t 7 b.; «m.,le 10» 131».. etp«t leur*. Méthode supérieure du D' LATANE (W* année). 

SYPHILI SsVoTÈS U RINAIRES 
INSTITUT S&RGTHÉRAPIGUS DU SUD-OUEST. 2î. cours (le rinteadanee.Bordeaïx 

Même Maison a LYON, 17, roc de la RégratoUqne. 
606 

VIF N T 2* t2?'?s p£.l-ts sui". U célèbre méthode 
rfir.rd, J LATANE pour la cure radicale e« 
définitive de toutes los maladies des voies urlnalres. 
aussi anciennes, aussi tenaces soient-elles, ainsi que 
de la SYPHILIS, avec ses lunestes complloations. 

■ • „.... • onez les df-ux sexes et tous viaos du sang, acquis ou 
«éiéiilaiK? L INSTITUT MEDICAL DE LA FACULTE DE 
PARIS; 5». rue Suguerie. "}Jorn£»uv, iraraîtït tormei;eincui 
la guôrison radicale, avec'cerlitade d'aucune reobute, de toutes 
les maladies ci dessus. Où peut-on trouver pareille preuve de la 
supériorité de cette Méthode sur tontes les autres ? Ne pas 
çonlondro. - Consulter ou écrire en toute confiance, de 10 b. à U n. 
des b. â 7 h. Les Dimanches, do 10 â 12 b. „ . 

ftOTA. — Si l'on veut éviter d'attendre dans le» Haiona, nous 
conseillons d'écrire pour prendre son nmsnéro d'avance. 

SIDRE pur jus, qualité estra, 
en stock. 85 fr. l'hecto. MA-

NfSCA.C.âa.- r.ue,Eerr.èr&;;20. 
Achat vestiaire, linge, meubles, 

chaussures, bibelofe. «barra,?. 

ïttU 37, rue ferroanet ïlm 

A U groupe presses pi esta'm-
■ ■ page a chaud têtes de gai-

ne. On s'entendrait pour utilise-
ce matériel avec usinier faisant 
déjà cet article. — J. CORP« 
7, rue Laoour, 7, Bordeaux ' 

SYPHILIS (Guérison eontroiéer 
Clinique WASSERMASS 
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